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Comment utiliser la série « Bilingue » ?

Les ouvrages de la série « Bilingue » permettent aux

lecteurs :

• d’avoir accès aux versions originales de textes

célèbres, et d’en apprécier, dans les détails, la forme et

le fond, en l’occurrence, ici, des nouvelles de

Tchekhov ;

• d’améliorer leur connaissance du russe, en particu-

lier dans le domaine du vocabulaire dont l’acquisition

est facilitée par l’intérêt même du récit, et le fait que

mots et expressions apparaissent en situation dans un

contexte, ce qui aide à bien cerner leur sens.

Cette série constitue donc une véritable méthode

d’auto-enseignement, dont le contenu est le suivant :

• page de gauche, le texte russe ;

• page de droite, la traduction française ;

• bas des pages de gauche et de droite, une série de

notes explicatives (vocabulaire, grammaire, etc.).

Les notes de bas de page aident le lecteur à distin-

guer les mots et expressions idiomatiques d’un 

usage courant aujourd’hui, et qu’il lui faut mémoriser,

de ce qui peut être trop exclusivement lié aux événe-

ments et à l’art de l’auteur.

Il est conseillé au lecteur de lire d’abord le russe, de

se reporter aux notes et de ne passer qu’ensuite à la

traduction ; sauf, bien entendu, s’il éprouve de trop

grandes difficultés à suivre le texte dans ses détails,

auquel cas il lui faut se concentrer davantage sur la

traduction, pour revenir finalement au texte russe, en

s’assurant bien qu’il en a maintenant maîtrisé le sens.



Le Code de la propriété intellectuelle n'autorisant aux termes de 
l'article L. 122-5 (2e et 3 e a), d'une part, que les « copies ou repro­
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d 'auto-enseignement , dont le contenu est le suivant : 
• page de gauche, le texte russe ; 
• page de droite, l a t raduct ion f r a n ç a i s e ; 
• bas des pages de gauche et de droite, une s é r i e de 
notes exp l ica t ives (vocabulaire , g rammaire , etc.). 

Les notes de bas de page aident le lec teur à distin¬
g u e r l e s mots et e x p r e s s i o n s i d i o m a t i q u e s d ' u n 
usage courant aujourd 'hui , et q u ' i l l u i faut m é m o r i s e r , 
de ce q u i peut ê t r e trop exc lus ivement l ié aux é v é n e ¬
ments et à l 'art de l 'auteur. 

Il est c o n s e i l l é au lec teur de l i re d ' a b o r d le russe, de 
se repor ter aux notes et de ne passer qu 'ensui te à l a 
t raduct ion ; sauf, b i e n entendu, s ' i l é p r o u v e de trop 
grandes dif f icul tés à suivre le texte dans ses d é t a i l s , 
auque l cas i l l u i faut se concent rer davantage sur l a 
t raduction, pou r reveni r f inalement au texte russe, e n 
s'assurant b i e n q u ' i l e n a maintenant m a î t r i s é le sens. 
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ABRÉVIATIONS 

nom nominat i f m.à.m. mot à mo t 
acc. accusatif n. n o m 
gén. géni t i f cf. voir , compare r 
dat. datif antonym e 
instr. ins t rumental fam. fami l ie r 
loc. locat i f prép. p r é p o s i t i o n 
qqun q u e l q u ' u n syn. synonym e 
qqch. que lque chose 

Les couples de verbes sont donnés  dans l'ordre ; 
imperfectif/perfectif. 

Catherine Emery , i n t e rp rè t e et traductrice de  li t té­
rature russe, a pub l ié notamment, en traduction  fran­
çaise , des poés ies d 'Ess ién ine (Poésie d'Europe,  E d . 
du P r o g r è s ) , des poés ies pour enfants (Marchak , 
Petits d'animaux derrière les barreaux; Tchoukovski , 
Embrouillamini), des nouvelles de Koupr ine  (You­
you, L'Eléphant), divers ouvrages pour la jeuness e 
( E d . Radouga): Les Enfants de VArc-en-Ciel 
(Sladkov), Comment l'homme devint un géant (Ilin e et 
Segai), La Forme de la Terre, découvertes au fil  des 
âges (Tomil ine) , Contes des peuples de l'URSS,  ainsi 
qu 'un recueil consacré à Alexandre Gr ine et compre ­
nant des nouvelles et deux romans, Les voiles  écartâ­

tes et Légère sur les flots ( E d . Radouga). 

C h r o n o l o g i e 

1860 17 janvier: naissance à Taganrog, sur la mer 
d ' A z o v d ' A n t o n Pavlovitch T c h é k h o v , fils d 'un 
épic ier , ancien serf. L a famille compte six enfants; 
A n t o n est de san té fragile. 

1861 abolit ion du servage en Russie. 
1867 A n t o n entre à l ' école , puis au lycée. 
1876 le p è r e de T c h é k h o v , ru iné , e m m è n e à Moscou 

toute sa famille sauf A n t o n qui termine ses é tudes 
secondaires à Taganrog. 

1879 A n t o n rejoint sa famille qui conna î t , à Moscou , de 
grosses difficultés matér ie l les . I l commence des 
é tudes de m é d e c i n e . 

1880 premier récit de T c h é k h o v dans une revue satiri­
que. Publications régul ières sous le pseudonyme 
d 'Antocha T c h é k h o n t e . 

1881 assassinat d 'Alexandre II. 
1884 T c h é k h o v termine ses é tudes de m é d e c i n e et 

exerce non loin de Moscou . I l publie des contes, se 
lie d ' ami t i é avec Levi tan . 

1886 collabore à Temps nouveau et se lie avec son direc­
teur, / l e x i s Souvorine. 

1887 r ep ré s en t a t i o n d'Ivanov à Moscou . Deux recueils 
de nouvelles. 

1888 La Steppe, p r e m i è r e grande œ u v r e , t rès remar­
q u é e . Reço i t le prix Pouchkine pour son recueil 
Dans le crépuscule. 

1889 son frère Ivan meurt de tuberculose. T c h é k h o v 
commence à cracher le sang. 

1890 voyage à Sakhaline «lieu de souffrances insuppor­
tab les» , où i l parle aux bagnards; retour par l 'Inde. 
Ecr i t L'Oncle Vania. Voyage en Italie et en France. 

1892 achè te une p r o p r i é t é à Me l ikhovo . Y soigne le cho­
léra pendant une é p i d é m i e . 

1894 écri t Le Moine noir. Voyage en Italie et en France 
avec Souvorine. 
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1896 voyages au Caucase, en C r i m é e , échec de La 
Mouette à Sa in t -Pé te r sbourg . 

1897 fondation par Stanislavski et Nemirovitch-Dant-
chenko du T h é â t r e d ' A r t à Moscou (qui montera 
ses p ièces ) . 

1898 succès de La Mouette à Moscou . T c h é k h o v rencon­
tre Olga Knipper , actrice du T h é â t r e d ' A r t . 

1899 T c h é k h o v , tuberculeux, s'installe à Y a l t a . L'Oncle 
Vania est j o u é au T h é â t r e d ' A r t . 

1900 T c h é k h o v est élu académic ien . Voyages dans le 
Caucase, à l ' é t ranger (Autr iche, sud de la France). 

1901 succès des Trois Sœurs au T h é â t r e d ' A r t . Mariage 
avec Olga Knipper . 

1902 T c h é k h o v quitte l ' A c a d é m i e après l 'exclusion de 
G o r k i . 

1903 La Cerisaie. 
1904 mort le 2 juillet à Badenweiler (Forê t -No i re ) 

aup rè s de sa femme. 

P r é f a c e 

T c h é k h o v . Peu d 'écr ivains d'un pays si différent du 
n ô t r e réun issen t aussi spectaculairement l ' unan imi té des 
suffrages. Sobre et rése rvé dans un monde riche en con­
trastes, à travers l'effervescence d'une société en pleine 
transformation puisque en 1861 le servage est aboli , en 
1881 Alexandre II est assass iné, en 1895 L é n i n e organise 
à P é t e r s b o u r g l ' «Union de lutte pour la l ibéra t ion de la 
classe ouvr i è re» , en 1902 G o r k i est exclu de l ' A c a d é m i e 
pour raisons politiques, tandis que les bagnards de Sibér ie 
sont soumis à un rég ime inhumain. . . A n t o n Pavlovitch 
T c h é k h o v est l 'écrivain d'un scepticisme prudent, d 'un 
esprit d'observation aigu, joint à une ironie mordante, 
d'un talent incontestable, sobre et préc is , d'une vive sen­
sibilité dans ses tableaux du quotidien, d'une connais­
sance profonde et h o n n ê t e de l 'homme rongé par la 
grande usure du temps, attendu et gue t t é par la mort. . . 
«Je voudrais ê t re un artiste libre et c'est tout. Je hais le 
mensonge et la contrainte sous toutes leurs formes» , écrit-
i l . Que l est-il donc, cet homme dés in téressé j u s q u ' à l'ab­
néga t ion , ce voyageur infatigable et curieux de tout, cet 
exilé de Y a l t a , ce médec in e m p o r t é p r é m a t u r é m e n t par la 
maladie? 

A n t o n Pavlovitch T c h é k h o v naî t le 17 janvier 1860 à 
Taganrog, petite ville au bord de la mer d ' A z o v . Son p è r e 
est un ancien serf, épicier , sa m è r e petite-fille de serfs elle 
aussi. I l a cinq frères et sœurs et, dès son enfance, la vie 
ne le gâte g u è re . L e commerce paternel pér ic l i te , les 
d é m é n a g e m e n t s sont f réquents , son p è r e oblige ses fils à 
travailler au magasin, à chanter en choeur à l 'église le 
dimanche.. . 

E n 1876 enfin, r u iné , Pavel Iegorovitch T c h é k h o v quit­
te brusquement Taganrog avec sa famille pour é c h a p p e r 
à la prison pour dettes. Seul A n t o n demeure dans sa ville 
natale pour y terminer ses é tudes au lycée; i l m è n e une 
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existence difficile en donnant des leçons pour survivre, 
envoyant à sa famille aux abois une partie de ses recettes. 
«Ce que les écrivains nobles prenaient gratuitement à 
la nature, écrira-t- i l , les écrivains roturiers l ' achè ten t au 
prix de leur j eunesse .» E n 1879, A n t o n rejoint sa famille 
à M o s c o u , entreprend des é t u d e s de m é d e c i n e et, pour 
vivre, publie en 1880 son premier récit dans une revue 
satirique, La Libellule. I l poursuivra ses publications sous 
divers pseudonymes dont celui d 'Antocha T c h é k h o n t e 
que lui donnait jadis un de ses professeurs de lycée. Ses 
é t u d e s t e r m i n é e s en 1884, i l exerce non lo in de M o s c o u et 
publie son premier recueil de contes, les Contes de Melpo-
mène. I l fait la connaissance de Levi tan , peintre paysa­
giste avec qui i l se lie d ' ami t i é . Puis i l collabore à la revue 
Temps nouveau dont i l devient l 'ami du directeur, Alex i s 
Souvorine (1886). Sa p r e m i è r e p i èce , Ivanov, se joue à 
Moscou o ù elle conna î t un succès mi t igé , puis pa r a î t son 
premier grand réci t , La Steppe (1888). Son recueil Dans le 
crépuscule lu i vaut le prix Pouchkine. «Nous ne ferons pas 
les charlatans et déc la re rons tout simplement qu ' i l n 'y a 
rien à comprendre dans ce monde. Ceux qui savent et 
comprennent ne sont que des sots et des char la tans» , di t- i l 
à cette é p o q u e . 

C'est alors qu ' i l entreprend un voyage à Sakhaline pour 
y é tud ie r la condition des bagnards. I l les interroge, rem­
plissant des milliers de fiches, puis rentre par mer en pas­
sant par Ceylan , paradis terrestre après ces a t roci tés et, 
bou l eve r sé , réd ige l ' é tude LTle de Sakhaline. I l achè te 
p rès de M o s c o u , à M e l i k h o v o , une p r o p r i é t é qui sera 
longtemps le port d'attache de sa famille et y soigne le 
cho lé ra lors d'une é p i d é m i e . Il est épuisé cependant par 
les visites incessantes, les nombreux trajets; en outre, i l 
est malade et crache le sang. 

Il écrit La Mouette qui , j o u é e tout d'abord à Saint-
P é t e r s b o u r g , est un échec . E l l e est b i en tô t reprise cepen­
dant à Moscou par la troupe du T h é â t r e d ' A r t , r écem­
ment fondée (1897) par Stanislavski et Nemirovi tch Dant-
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chenko, et conna î t alors un franc succès, en dépi t d'un 
commentaire de Tols to ï qui assurait qu'elle ne valait rien. 

Puis T c h é k h o v , tuberculeux, doit s'exiler l 'hiver en C r i ­
m é e où i l achè te une vil la à Y a l t a . Il y rencontrera G o r k i , 
Bounine , Koupr ine , Tols to ï . Durant cette p é r i o d e , i l écrit 
La Dame au petit chien, le T h é â t r e d ' A r t monte L'Oncle 
Vania et i l fait la connaissance d 'Olga Knipper , actrice de 
ce t h é â t r e . I l voyage, écrit Les Trois Sœurs et, en 1901, 
épouse Olga mais souffre de la sépara t ion é t an t contraint 
de rester à Y a l t a l 'hiver tandis qu 'Olga , c o m é d i e n n e , est 
retenue à Moscou . Il a é té élu académic ien d'honneur, 
section Belles-Lettres, de l ' A c a d é m i e des Sciences en 
1900, mais quittera l ' A c a d é m i e en 1902 pour protester 
contre l 'exclusion de G o r k i . 

Conf iné à Y a l t a par la maladie, épu i sé , i l écrit La Ceri­
saie, sa de rn i è re p ièce , qui conna î t r a un grand succès au 
T h é â t r e d ' A r t . 

Son é ta t de santé s'aggrave cependant. I l part avec sa 
femme en 1904 pour Be r l i n , s ' a r rê te à Badenweiler en 
F o r ê t - N o i r e . Il se sent mieux, raconte à sa femme pour 
l ' égayer la trame d'une nouvelle histoire humoristique 
mais, le lendemain, pris d'un malaise, déc la re en alle­
mand: «ich s te rbe» au médec in appe lé à son chevet. O n 
lui tend alors un verre de Champagne. «Il y a longtemps 
que je n 'ai bu de Champagne . . . » Ce seront ses de rn iè res 
paroles. 

A i n s i s 'é te int à 44 ans, droit et modeste comme i l a 
vécu , l 'un des plus grands écrivains de la l i t t é ra ture russe. 



fflBEaCKAH C n H H K A 

Yzojioeuhiû paccKd3 

L ' A L L U M E T T E S U É D O I S E 

Histoire policière 



I 

YTpOM, 6 OKTHÔpa 1885 ro.ua1, b KaHijejisipHK) cra-
HOBoro npHcraBa 2-ro ynacTKa C - r o ye3fla2 hbhjich 3 npn-
jimhho ofleTbiâ MOJiOfloô nejiOBeK h 3a5ïBHji4, HTO ero 
X03HHH, OTCTaBHOH rBapflHH KOpHCT M a p K PÏBaHOBHH 
Kji5iy30B, yÔMT. 3anBji5ïH 0 6 3tom, mojio^om MejiOBex 6biJi 
ÔJieAeH h KpaHHe B3BOJiHOBaH. PyKH ero flpoatajin, h 
rjia3a ôbijih nojmbi y^caca 5. 

- C KeM a HMeio necTb roBopMTb 6? - cnpocMji ero cra-
HOBOH. 

- IlceKOB, ynpaBJi»K)mHH KjiHy30Ba. ArpOHOM h Mexa-
HMK. 

CTaHOBOH h noraTbie, npHÔbiBuiHe 7 BMecTe c riceKO-
BbiM Ha MecTO npoHcrnecTBHH8, HamjiH cjieayiomee. 
O k o j i o abjiMrejiH, b kotopom >khji Kji»y30B, TOJinMJiacb9 

Macca Hapo^y 1 0 . BecTb o nponciiiecTBHH 1 1 c ôbicTpoTOio 
mojihhh o ô J i e T e j i a OKpecTHOCTH, h HapoA ô j i a r o f l a p H 
npa3^HMHHOMy #hio 1 2 CTeicancfl1 3 k abjiHrejito co Bcex 
OKpecTHbix flepeBeHb. C t o h j i iiivm h roBop. Koe-rjje 
nonaflajiHCb 1 4 ÔJiejjHbie, 3anjiaKaHHbie 1 5 4>h3hohomhh. 

1. 6 OKTnôpx 1885: se lit mecToro OKTflôpa Tbicana BoeeMbcÔT 
BÔceMb^ecHT naToro rô^a, gén. de date. 
2. C-ro yé3fla: du district de S.; remarquez que même S. se 
décline et porte la marque du gén. 
3. flBHTCH (flBJiiocb, BMUJbCH)/HBJïflTbc«: 1) apparaître 2) se 
présenter, arriver; hbhjich HaKOHéu,! le voilà enfin! 
4. 3anBHTb/3aMBJiâTb o + loc.: déclarer (officiellement) que; 

est un gérondif présent. 
5. nojiHbi yxcaca: notez la construction de nôjiHbiô avec com­
plément au gén.; 3flecb nojiHÔ Hapôfly (fam.), c'est plein de 
gens ici. 
6. C KeM R HMélO HeCTb rOBOpHTb OU C KeM H HMéH) necTb: 
même expression qu'en français, même omission. Notez la 
construction de roBopiiTb c -I- instr.; a roBopio c BâMH, je vous 
parle. 
7. npH6biBuiHe: participe passé actif de npHÔbiBâTb/npHÔbiTb 
(6yay, ôy^euib) Ha (b) + ace, arriver. 
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I 

L e matin du 6 octobre 1885, un jeune homme correcte­
ment vêtu se p ré sen t a au bureau du commissaire de police 
du second secteur du district de S. et déc lara que son maî ­
tre, M a r c Ivanovitch Kl iaouzov , cornette de la garde en 
retraite, avait é té assassiné. E n faisant cette déc la ra t ion , 
le jeune homme étai t pâ le et e x t r ê m e m e n t é m u . Ses mains 
tremblaient et ses yeux é ta ien t emplis d'horreur. 

- A qui ai-je l 'honneur de parler? lui demanda le com­
missaire. 

- P s é k o v , intendant de Kl iaouzov. Agronome et méca ­
nicien. 

E n se rendant avec Psékov sur les lieux, le commissaire 
et les t émo ins instrumentaires y t r o u v è r e n t ce qui suit. 
P rès du pavil lon où demeurait Kl iaouzov , une foule de 
gens se pressaient. L a nouvelle de l ' é v é n e m e n t s 'étai t 
r é p a n d u e dans le voisinage avec la rap id i té de l 'éclair , et 
les gens profitaient de ce jour de fête pour affluer vers le 
pavil lon depuis tous les villages environnants. Partout, du 
bruit, des discussions. L ' o n voyait, par-ci par - là , des visa­
ges b l ê m e s aux yeux rougis. 

8. MécTO npecTynjiéHHJi: le lieu du crime; Méero npoHcmécT-
bhh, m. à m. le lieu de Vévénement. 
9. TOJinHTbCH: de TOJinâ, foule: s'amasser, se presser. 
10. Mâcca Hapô#y: notez le gén. partitif de Hapéfl: une foule de 
gens. 
11. BecTb o npoHcmécTBHH: la nouvelle de l'événement; notez 
la construction de BecTb(-H) avec o + loc. 
12. ôjiaroflapà npâ3flHHHHOMy flHio: ÔJiarojjapH, grâce à, se 
construit avec le dat.; m. à m. grâce à ce jour de fête, les gens 
affluaient... 
13. CTeKâTbCH/cTéHbCH (KyTCH) c -f gén. k + dat.: affluer de... 
vers... 
14. nonaAàTbCfl/nonâcTbCfl Ojycb, flëuibca): se faire remarquer; 
He nonaflââcH MHe ôÔJibme Ha rjia3â, que je ne te voie plus! 
15. 3anjiâKaHHbie: participe passé passif de njiâitaTb (ny, 
neuib) 3anjiâKaTb; 3anjiâKaHHbie c})H3hohômhh; m. à m. des 
visages pleures: des visages marqués de pleurs. 
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flBepb b cnajibHK) Kjiay30Ba Haft^eHa ôbijia aanepTOÔ 1 . 
M3HyTpH Topnaji 2 kj i ioh. 

- OneBH^HO, 3Jio#eH npoôpajiHCb k HeMy Hepe3 okho, -
3aMeTMJi npH ocMOTpe flBepn FIceKOB. 

no in j iH b cajj, xy^a bmxoahjio okho H3 cnajibHH. O k h o 
rjiHAejio MpaHHO, 3JiOBein;e. O h o ôbijio 3aHaBeuieHO 
3ejiëHOH, nojiHHHJiOH 3aHaBecKOH. Ojjhh yroji 3aHaBecKH 
6bui cjierKa 3aBOponeH 3, h t o jjaBajio bo3mo^choctb 3arjra-
HyTb 4 b cnajibHio. 

- CMOTpeJl JIH KTO-HHÔyflb H3 BaC B OKHO? - CnpOCHJl 
CTaHOBOH. 

- HHKaK HeT, Bauie BbicoKopoflne, - CKa3aji ca^OBHHK 
EabpeM, MajieHbKHH ceflOBjiacbift5 crapHHOK c jihijom ot-
CTaBHoro yHTepa 6. - H e #o7 rjiHfleHbH t v t , kojih Bce 
nOfl)KHJIKH TpHCVTCfl8! 

- 3 x , M a p K HBaHbiH, M a p K HBaHbin! - B3#oxHyji cra-
hoboh, rjiH^H 9 Ha okho. - ToBOpHji 1 0 h Te6e, HTO TbI njio-
xhm KOHHHuib. ToBOpHji 5i Te6e, cepflare, - He cjiymajica! 
PacnyTCTBo He aobo^ht #o floôpa11! 

- CnacHÔo EabpeMy, - CKa3aji IlceKOB, - 6e3 Hero Mbi 
h He ^ora^ajiHCb 6b i 1 2 . EMy nepBOMy npHuuio Ha Mbicjib, 
h to 3^ecb h to - to He TaK 1 3 . 

1. Hânflena 6biJiâ 3ânepTOH: Haâ^eHa, participe passé passif de 
HaxoflHTb/HaâTH; 3ânepTOH, participe passé passif de 3anH-
pâTb/3anepéTb (npy, npëuib), l'instr. indique l'état passager 
des choses: la porte était présentement fermée. 
2. T o p n â T b : signifie dépasser; le clé était donc enfoncée dans 
la serrure. 
3. 3aB0pâ«iHBaTb/3asepHyTb (Hy, nëuib): 1) retrousser (ici) 
2) rouler, envelopper; BaM 3aBepHyTb? faut-il vous Vemballer? 
3) tourner. 
4. 3arjiflflbiBaTb/3arjuiHyTb (Hy, ueuib): le préverbe 3a marque 
la brièveté de l'action: jeter un coup d'œil. 
5. ceflOBjiâcbiii: à cheveux gris, formé sur ce^ÔH, gris et bôjioc, 
cheveux. 
6. yTHep (sous-entendu oopHiiép): du mot allemand Unteroffi-
zier, sous-officier; beaucoup de grades militaires et de termes 
de marine russes sont empruntés à l'allemand. 
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L a porte de la chambre de Kl iaouzov fut t r ouvée f e rmée . 
L a clé é ta i t dans la serrure, à l ' in tér ieur . 

- Les canailles ont manifestement p é n é t r é par la fenê­
tre, fit observer Psékov lors de l ' inspection de la porte. 

Ils se rendirent au jardin o ù donnait la fenê t re de la 
chambre. Cette fenê t re avait un air sombre, lugubre. E l l e 
é ta i t tendue d'un rideau vert dé te in t . L ' u n des coins du 
rideau é ta i t l égè r emen t re levé , ce qui permettait de jeter 
un coup d 'œi l dans la p ièce . 

- L ' u n d'entre vous a-t-il r ega rdé par la fenê t re? 
demanda le commissaire. 

- N o n , Vo t re Excellence, dit le jardinier Ef rem, petit 
vieil lard aux cheveux gris et au visage de sous-officier en 
retraite. I l est bien question de regarder quand on tremble 
de tous se membres! 

- A h , M a r c Ivanovitch, M a r c Ivanovitch, soupira le 
commissaire en regardant la f enê t re . Je t'avais dit et 
r é p é t é que tu finirais mal . Je te l'avais bien dit, m3n cher, 
mais tu ne m'as pas é c o u t é . L a d é b a u c h e ne m è n e à rien 
de bon! 

- M e r c i à Ef rem, dit P sékov , sans lu i nous n'aurions 
rien s o u p ç o n n é . Il a é t é le premier à se dire qu ' i l y avait là 
quelque chose de louche. 

7. ee flo: il est bien question de...; 3jjecb He flo uiyTOK, ce n'est 
pas le moment de plaisanter. 
8. noRXHJiKH: (fam.), ligaments du genou; Bce nojjacHJiKH Tpa-
cyTca y H e r ô , il tremble de tous ses membres. 
9. rjiflAii: gérondif présent de rjiafléTb (acy, flHinb)/norjrafléTb, 
regarder; He rjiHflfl, sans regarder. 
10. roBopâ j i (imperfectif): indique que l'action se répétait; 
cjiyinajicfl est également à l'imperfectif. 
11. ne flOBÔ^HT #o flo6pâ: ne mène à rien de bon, m. à m. ne 
mène pas au bien; ohh MeH» aobcjih! ils m'ont poussé à bout! 
12. mm h He florâflbisajiHCb 6m: m.à m. nous n'aurions pas 
deviné, conditionnel de florâflbiBaTbCfl/florajjâTbCH; notez 
l'emploi de h au sens de même. 
13. hto-to He tbk: m. à m. qqch n'est pas comme ça; il y a 
qqch qui cloche. 
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ripHXOflMT1 ceroflHfl ko MHe yTpoM m roBopMT: « A OTMero 
3 to Haui 6apHH 2 TaK .ijojiro He npocbinaerca 3? LJejiyio 
HeAejiio H3 cnajibHM He BbixojjHT!» K a K CKa3aJi oh MHe 
3 to , MeHa tomho k t o oôvxom 4 . . . Mbicjib cennac MeJlbKHy-
j i a 5 . . . O h He noKa3biBajiC5i c npouiJ ioâ cyôôoTbi, a Beflb 
ceroAHH BOCKpeceHbe! CeMb ^Heô - uiyTKa cKa3aTb 6! 

- fla, 6e#H5ira... - B3#oxHyji euie pa3 eraHOBOM. -
YMHblH MaJIblH7, 06pa30BaHHbIH, ftOÔpblH TaKOH. 
B KOMnaHHH, mo>kho cKa3aTb, nepBbiH MejioBeK. H o 
pacnyTHMK, ijapCTBHe eMy HeôecHoe 8 ! 9i Bcero o^KM^aji! 
OrenaH, - o ô p a r a j i c a eraHOBOH k oflHOMy H3 noHHTbix, -
CT>e3AH9 CHK) MHHyTy KO MHe 1 0 H nOUIJIH AH^pKDUIKy K 
wcnpaBHHKy, nyman a o j i o ^ h t 1 1 ! Ck3>km : M a p K a HBaH-
bina yÔHjiHÎ JJa 3a6erH k ypa/jHHKy - nero oh TaM 
npox j i a^aeTCH 1 2 ? ITymaiï ciojja e^eT! A caM Tbi noe3acaâ 
KaK mo>kho cKopee k cjieflOBaTejiio HwKOjiaio EpMO-
jiaHMy 1 3 h CKaaŒ eMy, h t o ô m exaji cio^a! I Joc toh 1 4 , h eMy 
nncbMO Hannuiy. 

CTaHOBOH paccTaBHJi BOKpyr apjinrejiH CTopo>KeH, 
Hanncaji cjieflOBaTejno nHCbMO h nouieji k ynpa-
BJiHiorrieMy nHTb h an 1 5 . 

1. npHxéflHT: remarquez le présent. E n russe un récit au passé 
est fréquemment entrecoupé de scènes au présent, plus vivan­
tes. 
2. 6âpHH: maître, barine: c'est ainsi qu'un propriétaire foncier 
ou un noble est appelé par ses gens. 
3. TaK flôjiro He n p o c b i n â e T c n : m. à m. est si longtemps sans se 
réveiller. 
4. 66yx: tête de hache (côté non tranchant); KaK ôôyxoM no 
rojiOBé, comme un coup de massue sur la tête; ici no rojioBé est 
sous-entendu. 
5. MejibKâTb/MejibKHyTb (ny, n ë u i b ) : 1) passer rapidement; 
népe3 okhô BarÔHa MejibKâiOT jjepéBbH, les arbres défilent 
devant la fenêtre du wagon 2) émettre une lumière intermitten­
te; 3Bë3Abi MejibKâiOT, les étoiles scintillent. 
6. myTKa CKa3âTb: une plaisanterie (m. à m. à dire), ironique 
ici. 
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Il est venu me voir ce matin et m'a dit: «Pou rquo i donc 
est-ce que notre m a î t r e reste si longtemps à dormir? Ç a 
fait une semaine qu ' i l ne sort pas de sa chambre !» Quand 
i l m'a dit cela, j ' a i eu l ' impression de recevoir un coup de 
massue... E t l ' idée m'est venue i n s t a n t a n é m e n t . . . I l n'est 
pas sorti depuis samedi dernier, et c'est aujourd'hui 
dimanche. Sept jours, ce n'est pas rien! 

- O u i , le pauvre, soupira de nouveau le commissaire. 
C 'é ta i t un gars intelligent, cul t ivé, et un si brave cœur . 
L e meilleur, peut-on dire, en socié té . Mais un noceur! 
D i e u ait son â m e ! Je m'attendais à tout. S tépan! ajouta-t-
i l en s'adressant à l 'un des t émo ins , va-t'en chez moi sur-
le-champ et envoie Andr ioucha chez le chef de police lui 
annoncer la nouvelle. Dis - lu i que M a r c Ivanovitch a é t é 
assass iné! E t cours chez le brigadier, i l s'est assez p ré ­
lassé! Q u ' i l vienne i c i ! Quant à toi , va le plus vite possi­
ble trouver le juge, Nikola ï Ermola ïev i t ch et dis-lui de 
venir. Attends, je vais lui écr i re une lettre. 

L e commissaire plaça des gardes autour du pavil lon, 
écrivit une lettre au juge et s'en fut chez l'intendant pren­
dre le t h é . 

7. Mâjibiîi: 1) petit 2) (fam.) gars, garçon (n.). 
8. iiâpcTBO eMy He6écHoe: m. à m. à lui le royaume des deux = 
Dieu ait son âme. 
9. cT»é3flH (fam.): impératif, pour cbe3)KâH; l'emploi de 
e3^KâTb/é3flHTb (acy, 3#Huib), implique un trajet en voiture ou 
à cheval; Cbe3#, congrès. 
10. ko MHé: chez moi; 3axoflH k HaM, viens chez nous. 
11. nyuiâH ao j iôxht : populaire, pour nycKâft aojtô>kht, qu'il 
annonce (la chose). 
12. npoxjiaxAâTbCJi/npoxjiaAHTbcsi ( x y c b , ihiiibch): de 
xojioa, froid: 1) prendre le frais, 2) se prélasser; npoxjia#H-
TejibHbiH HanHTOK, boisson rafraîchissante. 
13. E p M O J i a H i : fam. pour EpMOJiâeBHH. 
14. hoctôh!: de CToaTb (iô, Huib), attends, syn. noflo:*qjH 
(aqry, a t f lëu ib) , noroflH (ytcy, #Hinb) (fam.). 
15. nHTb n a i i : le thé ne se prend pas en russe mais se boit, ce 
qui est logique. 
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Mhhv.t qepe3 ^ecaTb oh CHfleji Ha TaôypeTe, octopo>kho 
KycaJi caxap h rnoTaji 1 ropnHHH, KaK yroub, nan. 

- B o t - c 2 . . . - roBopHJi oh IlceKOBy. - B o t - c . . . J^Bopa-
hhh, ôoraTbiH nejioBeK... jnoÔHMeu, 6oroB 3 , mo^kho cxa-
3aTb, KaK Bbipa3HJICH4 IlyUIKHH, a HTO H3 HerO BblUIJIO5? 
HHnero! IlbHHCTBOBaji, pacnvrannaji 6 , h . . . bo t - c î . . yôn-
JIH. 

Hepe3 flBa naca npHKaTHJi cjieflOBaTejib. HnKOJiaH 
EpMOJiaeBHH HyÔHKOB (TaK 30ByT cjieAOBaTejia), Bbico-
KHH, nJTOTHblH CTapHK, JieT UieCTHfleCHTH, nOflBH3aeTC5î 
Ha CBoeM nonpHme 7 y^ce neTBepTb c to j ic thh . M3BecTeH 8 

BceMy ye3«y KaK mcjiobck necrabiH, yMHbift, 3HeprHHHbiH 
H JIKDÔfllTIHH CBoe jjejio. 

H a MecTO npoHcuiecTBHH npHÔbiji c hhm h ero Henpe-
MeHHblH CnyTHHK, nOMOIJLIHHK H nHCbMOBOflHTeJIb9 JJlOKO-
BCKHH, BbICOKHH MOJlOflOH HCJIOBeK JieT flBaflU,aTH UieCTH. 

- HeyiKejiH, rocnojja? - 3aroBOpHJi 1 0 HyÔHKOB, bxojjh b 
KOMHaTy IIceKOBa h HacKOpo noacHMa» 1 1 bccm pyKH. -
Hey^cejiH? M a p K a HBaHbina? Yôhj ih? HeT, 3 to 
HeB03MO»CHO! He-B03-MO>K-HO! 

1. rjiOTâji: imperfect i f indiquant que l ' ac t ion se poursui t dans 
le temps; c o m m e on ne saurait avaler lentement et longtemps, 
cela signifie donc q u ' i l buvait à petites g o r g é e s . 
2. bot-c, c: par t icule de d é f é r e n c e , a b r é v i a t i o n du mot cyjjapb 
(-h) monsieur; ne s 'emploie plus en russe actuel qu 'avec i ron ie . 
3. juoÔHMeu, 6orÔB: m . à m . le bien-aimé des dieux; jnoÔHMeu, 
nyôJiHKH, Vidole du public, cf. jnoÔHMbiiï, aimé, bien-aimé. 
4. BbipaaKaTbCfl/Bbipa3HTbCfl (arycb, 3Huilch): 1) (ici) s'expri­
mer noter l ' e m p l o i du p r é v e r b e Bbi sortir de comme dans le 
f r ança i s expr imer ; 2) jurer, HTO Bbi 3flecb BbipaatâeTecb? 
qu'avez-vous à jurer ici? 
5. hto H3 Herô Bbiuijio?: qua-t-il donné; m . à m . qu'est-il sorti 
de lui; H3 Hero HHHerô x o p ô u i e r o He Bbiuijio, // n'a rien donné 
de bon. 
6. nbHHCTBOBaji/pacnyTHHHaji: m . à m . s'enivrait, était débau­
ché; l ' imperfec t i f ind ique la d u r é e de l ' ac t ion ; ces verbes, et 
c'est log ique , n 'ont pas de perfectif. 
7. noflBH3âTbCH na CBoeM nônpHiije: (emphat ique) suivre une 
carrière, noflBH3âTbca Ha flnnjiOMaTHHecKOM nônpHuie, suivre 
la carrière diplomatique. 
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U n e d i z a i n e de m i n u t e s p lus t a r d , i l é t a i t assis sur u n 
t a b o u r e t , g r i g n o t a i t p r é c a u t i o n n e u s e m e n t u n m o r c e a u de 
suc re et b u v a i t à pe t i t es g o r g é e s u n t h é b r û l a n t c o m m e 
bra i ses . 

- E t v o i l à . . . , d i s a i t - i l à P s é k o v . E t v o i l à . . . U n n o b l e , u n 
h o m m e r i c h e . . . a i m é des d i e u x , p o u r r a i t - o n d i r e , s e l o n 
l ' e x p r e s s i o n de P o u c h k i n e , et qu ' es t -ce q u ' i l a d o n n é ? 
R i e n ! U n i v r o g n e , u n d é b a u c h é e t . . . v o i l à . . . o n l ' a assas­
s i n é . 

L e j u g e a r r i v a dans sa v o i t u r e d e u x heu re s p lu s t a r d . 
N i k o l a ï E r m o l a ï e v i t c h T c h o u b i k o v ( t e l é t a i t le n o m d u 
j u g e ) , v i e i l h o m m e s o l i d e et de hau te t a i l l e , d ' u n e s o i x a n ­
t a ine d ' a n n é e s , e x e r ç a i t ses n o b l e s f o n c t i o n s d e p u i s u n 
q u a r t de s i è c l e d é j à . I l é t a i t c o n n u dans t ou t le d i s t r i c t 
c o m m e u n h o m m e h o n n ê t e , i n t e l l i g e n t , é n e r g i q u e , 
a i m a n t s o n m é t i e r . 

I l é t a i t a c c o m p a g n é sur les l i e u x d u c r i m e p a r D i o u k o v -
s k i , g r a n d j e u n e h o m m e de v ing t - s i x ans , s o n c o m p a g n o n 
i n s é p a r a b l e , assis tant et s e c r é t a i r e . 

- E s t - i l p o s s i b l e , m e s s i e u r s ? d i t T c h o u b i k o v e n e n t r a n t 
c h e z P s é k o v et s e r ran t r a p i d e m e n t l a m a i n à c h a c u n . E s t - i l 
p o s s i b l e ? M a r c I v a n o v i t c h ? A s s a s s i n é ? N o n , c 'est i m p o s ­
s i b l e . I m - p o s - s i - b l e ! 

8. H3BécreH + dat.: connu de; 3to BceMy MHpy H3BécTHO, c'est 
connu du monde entier. 
9. nncbMOBOflHTejib: (vieilli) secrétaire, de nHCbMÔ, lettre et 
Béera (Be#y, flëiiib) BOflHTb (aty, flHuib), conduire; BO^HTejib, 
conducteur. 
10. 3aroBâpHBaTb/3aroBopHTb: le p r é v e r b e 3a ind ique i c i le 
d é b u t de l ' ac t ion : le juge a r o m p u le s i lence; ce verbe signifie 
é g a l e m e n t guérir par incantations et formules magiques: 3y6bi 
3aroBâpHBaTb, faire passer le mal de dents par des formules - ce 
qu i arr ive encore ; au f i g u r é , la m ê m e expression signifie don­
ner le change: hto t h MHe 3y6bi 3aroBâpHBaeuib? pourquoi 
essaies-tu de me donner le change? 
11. noxHMân: gérondif p r é s e n t de no>KHMâTb/nojKâTb (>KMy, 
acMëuib), serrer. 
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- riOflMTe1 iKe BOT... - B3flOXHVJl CTaHOBOM. 
- TocnoflH t m ôoace moh! H a Beflb a ;»ce ero b npo-

i iuiyio nflTmmy Ha apMapxe b TapaôaHbKOBe BHfleji! 5ï c 
HHM, M3BHHMTC, BOflKy nHJl! 

- riojiHTe bot . . . - b3jjoxhvji eme pa3 craHOBOH. 
E[oB33bixajiH, noyxcacajiHCb2, BbinHJiH no craicaHy naio 3 

h noiiijiH k abjiMrejiio. 
- PaccTynncb 4! - KpHKHyji ypaflHHK Hapojjy. 
BoHfla bo abjinrejib, cjreflOBaTejib 3aH5mca npextfle 

Bcero ocMOTpoM flBepH b cnajibHK) 5. flBepb OKa3ajiacb6 

cochobok), BbiKpauieHHOH b xœjrryK) KpacKy h Heno-
BpeaqjeHHOH. Ocoôbix npHMeT, Morymnx 7 nocjiyacHTb 
KaKHMH-JlHÔO yKa3aHMHMH, HaHfleHO He ÔbIJlO8. IlpMCTy-
njieHO ôbijio ko B3JioMy. 

- r i pomy , rocnojja, j ihhihhx 9 yflajiHTbca! - CKa3aji cjie-
flOBaTejib, Korfla nocjie flojiroro CTyKa h TpecKa ^Bepb 
ycTynHJia 1 0 Tonopy h #ojioTy. I lpouiy 3to b HHTepecax 1 1 

cjieflCTBHH... YpajiHHK, HHKoro He BnycKaTb 1 2! 
HyÔHKOB, erO nOMOIlIHHK H CTaHOBOH OTKpbIJIM ABepb H 

HepeuiHTejibHO 1 3, ojjhh 3a flpyrHM, bouijih b cnajibHK). H x 
rna3aM npe^CTaBHjiocb cjiejjyiomee 3pejiHme 1 4. 

1. no^HTe, no ah: (fam.) impératif déformé de noHTH, 1) noflH 
c hhm, essaie toujours de lui faire entendre raison; 2) ohh noflH 
yaté yéxajiH peut-être, ils ont déjà dû partir. 
2. noB3flbixâjiH, noyxacajiHCb: le préverbe no indique que 
l'action a duré un certain temps puis a cessé. 
3. no eraKany naio: chacun un verre de thé, sens distributif de 
no; B03bMHTe no aÔJiOKy, prenez chacun une pomme. 
4. paccrynHCb!: notez l'emploi du singulier dans cet ordre 
donné à la foule, de même dans les ordres militaires. 
5. ABepb b cnâjibHH): la porte de, flBepb b + acc. 
6. OKâ3biBaTbCfl/oKa3âTbcn (xycb, memhcà) + instr.: se trou­
ver être; KaK bbi OKa3âjïHCb 3#ecb? que venez-vous faire ici? 
7. Moryiiuix: participe passé actif de MOHb (Mory, MÔaceuib), 
pouvant, cf. MoryHHH, puissant. 
8. Hén^eHO ômjio: emploi du participe passé passif et de la 
forme passive impersonnelle dans le style officiel, même chose 
dans npHcrynjieHO ôbijio plus loin; plus simplement, on dirait: 
HaniJiH, npHCTyniuiH. 
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- E t pourtant, vo i là . . . , soupira le commissaire. 
- Seigneur tout-puissant! Je l 'ai pourtant vu vendredi 

dernier à la foire de Tarabankov! E t , pardonnez-moi, j ' a i 
bu avec lui de la vodka! 

- E t pourtant, voi là! . . , soupira derechef le commissai­
re. 

Tous soup i r è r en t , exp r imèren t leur consternation, 
burent chacun un verre de thé et se rendirent au pavil lon. 

- Place! cria le sous-officier à la foule. 
Une fois e n t r é dans le pavi l lon, le juge s'employa avant 

tout à examiner la porte de la chambre. Cette porte étai t 
en p in , peinte en jaune et intacte. I l ne fut pas découver t 
d'indices particuliers pouvant fournir des renseignements 
quelconques. E t l 'on entreprit de la forcer. 

- Messieurs, je prie toutes les personnes ex té r ieures de 
s 'écar ter ! dit le juge lorsque, après maints coups et cra­
quements, la porte céda à la hache et au ciseau. Je vous en 
prie, dans l ' in térê t de l ' e n q u ê t e . . . Brigadier , ne laissez 
entrer personne! 

Tchoubikov, son assistant et le commissaire ouvrirent la 
porte et, d 'un pas hés i t an t , tous p é n é t r è r e n t l 'un après 
l'autre dans la chambre. V o i c i le spectacle qui s'offrit à 
eux. 

9. jihuihhh: superflu, ici personne superflue; oh BbinHJi 
jiHLUHero, il a trop bu. 
10. ycTynâTb/ycTynHTb (njiio, nnuib) + dat.: céder; 3HMâ yery-
nâeT BecHé, l hiver cède ses droits au printemps; ycTynHTe MHe 
hhjhk hôjiok 3a 5 pyôjién! cédez-moi une caisse de pommes 
pour cinq roubles! 
11. b HHTepecax + gén.: notez le pluriel en russe. 
12. BnycKaTb: infinitif à valeur d'impératif; BcrâTb! (aïo, 
aëuib) levez-vous! 
13. nepeuiHTejibHo: de peuiHTejibHO, avec assurance; pemn-
TejibHO HHHerô absolument rien; peuiHTejibHbiH nejiOBéK, un 
homme résolu. 
14. hx rjia3aM npejiCTâBHJiocb cjiéjjyiomee 3péjiHme: m. à m. 
à leurs yeux se présenta le spectacle suivant. 
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y eAHHCTBeHHoro OKHa CToajia ôojibiuaa flepeBHHHa» 
KpoBaTb c o rpOMHOH n y x o B O H nepHHOH1. H a h3mhtoh 2 

nepHHe Jie>Kajio CKOMKaHHoe3, hsmhtoc ofleajio. 
n O A y i l J K a B CMTD,eBOM HaBOJlOHKe, TO>Ke CMJlbHO noMHTaa, 
BajiHJiacb4 Ha nojiy. H a ctoj ihkc nepe# KpOBaTbK) JieatajiH 
cepeôpHHbie nacbi h cepeôpaHaa MOHeTa ^Ba^i^aTHRO-
neenHoro flocroHHCTBa5. T y T >Ke jie>KajiH h cepHbie 6 cnHH-
KH. K p O M e KpOBaTH, CTOJIHKa H ejJHHCTBeHHOIX) eryna, 
A p y r o â MeôejiH 7 b cnajibHe He ô b i j i o . 3arji»HyB 8 nof l Kpo­
BaTb, CTaHOBOH yBHfleji flecaTKa #Ba nycTbix GvTbiJiOK, 
CTapyK) cojiOMeHHyn) in j rany h neTBepTb bojjkh 9 . no# 
CTOJIHKOM BajIHJICH OflHH CanOT, nOKpbITbIH nbIJIbK). O k h -
HyB B3rjiHflOM1 0 KOMHaTy, cjieflOBaTejib HaxMypHJica h 
noKpacHeji. 

- Mep3aBH,bi! - n p o ô o p M O T a j i oh, catHMaa KyjiaKH. 
- A rfle >Ke M a p K H B a H b i n ? - t hxo c n p o c n j i ,D,iokob-

CKHH. 
- n p o m y Bac He BMeuiHBaTbca! - r p y ô o CKa3aji eMy 

HyÔHKOB. - H 3 B O J l b T e H OCMOTpeTb n o j i ! 3 t o BTOpOH 
TaKOH cjiynaH 1 2 b Moen npaKTHKe, E B r p a a b K y 3 b M H H , -
OÔpaTHJICH OH K CTaHOBOMy, nOHH3HB13 TOJIOC. - B 
Tbicnna BOceMbcoT ceMHflecHTOM ro j jy ôb i j i y MeHH Toace 
TaKOH cjiynaH 1 4 . fla15 bm HaBepHoe noMHHTe... 

1. nepHHa: édredon de plumes, formé sur nepô, plume; cf. 
nyx, duvet, hh nyxâ hh nepâ, m. à m. ni duvet, ni plume, à quoi 
i l convient de répondre k nëpTy, au diable, de préférence en 
crachant trois fois, signifie bonne chance. 
2. MHTb (MHy, MHëuib)/H3MHTb (H30MHV, lOOMHëlUb): froisser, 
fouler, déranger; le perfectif ici indique que l'action a été pous­
sée à l 'extrême. 
3. CKOMKaHHoe: participe passé passif de KOMKâTb/cKOMKâTb, 
réduire à l'état d'amas; komok, amas, boule; y mchh komôk b 
rôpue , j'ai une boule dans la gorge. 
4. BajiHTbcji/noBajiflTbCfl: être vautré (pour une personne), 
être posé ailleurs qu'à sa place, en désordre, (pour un objet); 
nbflHbiM BajiHTbca, être complètement ivre (à rouler par terre). 
5. ABafluaTHitonéeiHoro floCTÔHHCTBa: d'une valeur de vingt 
kopecks; aoc tôhhc tbo , valeur, dignité; c j joctôhhctbom, 
dignement. 
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Sous l 'unique fenê t re , un grand lit de bois à l ' é n o r m e 
é d r e d o n de plumes. Sur l ' éd redon en bataiile, la couvertu­
re, en boule, avait é t é p i é t inée . L 'ore i l le r , dans une taie 
de coton, fortement meurtri lui aussi, gisait sur le sol. Sur 
la petite table, devant le l i t , une montre en argent et une 
p ièce d'argent d'une valeur de douze kopecks. E t à cô t é , 
des allumettes soufrées . Il n'y avait pas d'autres meubles 
dans la chambre que le li t , la table et une chaise unique. 
E n regardant sous le l i t , le commissaire y ape rçu t deux 
dizaines de bouteilles vides, un vieux chapeau de paille et 
un quart de vodka . Sous la table t ra îna i t une botte, cou­
verte de pouss i è re . Ayan t parcouru la p ièce du regard, le 
juge se renfrogna et devint rouge. 

- Les misé rab les ! marmonna-t-il en serrant les poings. 
- E t où est donc M a r c Ivanovitch? murmura Dioukov-

ski . 
- Je vous prie de ne pas intervenir, lança rudement 

Tchoubikov. Veui l l ez examiner le plancher! C'est le 
second cas de ma ca r r i è re , Evgraf Kouzmi tch , poursuivit-
i l , s'adressant au commissaire et baissant la voix. E n 1870 
dé jà , j ' a i r e n c o n t r é un cas semblable. E t vous vous en 
souvenez certainement... 

6. cépHbie: formé sur cépa, soufre. 
7. Mé6ejib(-H): meubles; notez le singulier. 
8. 3arjiHflbiBaTb/3arjiHHyTb (Hy, Heuib): cf. note 4, p. 16. 
9. néTBepTb bôakh: pour HéTBepTb JiHTpa bô^kh, un quart de 
litre de vodka. 
10. okhhvb B3rjiHAOM: ayant embrassé du regard, OKHHyB par­
ticipe passé passif de OKHflbiBaTb/oKHHyTb (Hy, Heuib); syn. 
OCMOTpéB. 
11. H3BÔJibTe: forme distinguée, impératif: veuillez. 
12. BTOpôâ TaKOH cjryHaÉ: m. à m. le deuxième pareil cas. 
13. hohh3hb: gérondif passé de nomDKâTb/noHH3HTb (acy, 
3Hnib), baisser. 
14. 6mji TaKOH cjiynaâ: notez l'emploi de 6bui; ôbijio fléjio 
cela s'est bien passé ainsi. 
15. #a: particule d'insistance, ici , d'ailleurs; #a HéT, mais non. 
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yóMMCTBO1 Kynua llopTpeTOBa. TaM TO>Ke Taic. Mep3a-
Biibi yÔHJiH h BbiTamnjiM Tpyn nepe3 okho. . . 

HyÔHKOB nofloineji k OKHy, OTjjepHyji2 b CTOpOHy 3aHa-
BecKy m ocTopo>KHO nMXHyji okho. O k h o OTBopnjiocb. 

- OTBOpHCTCH, 3BaHHT He óbiJio 3anepTO... Tm!.. 
Cjie^bi Ha no^oKOHHHKe. BHjnrre? B o t cjieA o t KOJie-
Ha. . . K t o - t o Jie33 o n y ^ a . . . H y x H O ôy^eT KaK cjie^yeT 4 

OCMOTpeTb OKHO. 
- H a nojiy HHHero ocoôeHHoro He 3a\ieTHO, - CKa3aji 

JJiokobckhh. - H h naTeH 5, hh uapanHH. Hauueji oj\ny 
TOJibKO oóropeBiny io 6 mBejjCKyio cnHHKy. B o t OHa! 
HacKOJibKo a noMHio, M a p K HBaHbin He KypHji; b o6me-
>kmtmh7 >Ke oh ynoTpeôjiHJi 8 cepHbie cnHHKH, OTHio^b >Ke 
He uiBe^CKHe. 3Ta cnHHKa MOxceT cjiyaoiTb 9 vjihkoh. .. 

- A x . . . 3aMOjiHHTe, no>KajiyncTa! - MaxHyji 1 0 pyKoft 
GJieAOBaTejib. - JIe3eT co CBoefi chhhkoh! H e Tepnjuo 
ropHHHx tojiob! H e M 1 1 cmiHKH HCKaTb, Bbi 6bi jiyHiue noc-
TeJIb OCMOTpeJIHÎ 

n o ocMOTpe 1 2 nocTejiH j3,k)kobckhh OTpanopTOBaji: 
- H h KpOBHHbix, hh KaKHX-JiHÓo flpyrnx nHTeH... CBe-

acnx pa3pbiBOB TaK^ce HeT. H a nojjyuiKe cjiejjbi 3y6oB. 

1. yÔHHCTBo: meurtre; yÓHHija, meurtrier; yÓHTbiH, victime; 
yÓHBaTb/yÓHTb (6biò, ôbënib), tuer; yÓHBaTbca/yÓHTbCH 1) se 
tuer 2) se tourmenter. He yÓHBancH xce TaK! ne te tourmente pas 
tant! 
2. oTflëprHBaTb/oTflëpHVTb (ny, neuib): repousser d'un coup; le 
préverbe o t donne la notion d'écartement; flëpraTb/jjëpHVTb 
(Hy, Heuib), signifie secouer, tirer brusquement, 3a pyKâB, tirer 
par la manche; flëpHyTb 3y6 (fam.), arracher une dent. 
3. jie3Tb (3y, 3euib)/nojié3Tb: 1) grimper, kot Ha flépeBO 
nojié3, le chat est grimpé dans l'arbre; 2) importuner, mto oh 
BéHHO Jié3eT c BonpócaMH? qu'est-ce qu'il a à toujours poser 
des questions? 
4. KaK cjiéflyeT: m. à m. comme il convient, 3^ecb cjiéflyeT 
roBOpHTb thxo, ici il convient de parler à voix basse. 
5. nàren: gén pluriel de naTHÓ, tache; nHTHHCTbiH, tacheté. 
6. o 6 r o p a T b / o 6 r o p é T b ( p i ò , p i iu ib) : de r o p é T b (piò, pHuib) , 
brûler, le préverbe 06 signifiant tout autour. 
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L e meurtre du marchand Po r t r é tov . L à aussi, la m ê m e 
chose. Les meurtriers avaient t ué puis t r a îné le cadavre 
par la f enê t r e . . . 

Tchoubikov approcha de la f enê t re , ouvrit le rideau et 
la poussa p r é c a u t i o n n e u s e m e n t . E l l e s'ouvrit. 

- E l l e s'ouvre, donc elle n 'é ta i t pas f e r m é e . . . H u m ! . . 
Des traces sur le rebord. Vous voyez? V o i c i une trace de 
genou... Quelqu 'un est en t r é par là. I l faudra examiner 
soigneusement cette fenê t re . 

- R i e n de particulier à signaler sur le plancher, dit 
D ioukovsk i . Pas de taches ni d 'é raf lures . Je n 'ai t r ouvé 
qu'une allumette suédoise b rû l ée . L a voilà. Autan t que je 
me souvienne, M a r c Ivanovitch ne fumait pas et, dans la 
vie quotidienne, i l utilisait des allumettes soufrées et nul­
lement des allumettes suédoises . Cette allumette peut ser­
vir de preuve.. . 

- A h . . . Taisez-vous, s 'il vous p la î t , dit le juge avec un 
geste de la main. L e voilà avec son allumette! Je ne sup­
porte pas les t ê tes b rû lées ! A u l ieu de chercher des allu­
mettes, vous feriez mieux d'examiner le lit! 

A p r è s l ' inspection du l i t , D ioukovsk i fit son rapport: 
- N i taches de sang ni autres... Pas de déch i ru res fraî­

ches non plus. Des traces de dents sur l 'oreiller. 

7. oôiuextHTHe: 1) foyer (d 'étudiants, de travailleurs) 2) vie 
quotidienne (ici). 
8. ynoTpeôJiHTb/ynoTpeÔHTb (6jii6, 6mm») : utiliser, employer; 
notez: h BÔflKy He ynoTpeôJiaio, je ne bois pas. 
9. cjiyxHTb/nocjiyaKHTb + instr.: servir de; HeM Mory cjiy-
acHTb? en quoi puis-je vous être utile? remarquez: coÔâKa cny-
)kht, le chien fait le beau. 
10. MaxâTb (ury, ineuib)/MaxHyTb (Hy, nëuib) pvkoh: 1) faire de 
la main un geste d'impuissance 2) (par extension) laisser faire, 
se résigner (na + acc.) h #aBHÔ MaxHyji pyKÔH Ha 3Ty Heopra-
HH3ÔBaHHOCTb, i7 y a longtemps que je me suis résigné à ce man­
que d'organisation. 
11. neM: remplace ici bmccto Toro, h tôôm et fait pendant à 
Bbi ôbi JiyHine: au lieu de... vous feriez mieux de. 
12. no ocMÔTpe: formule officielle, après inspection; plus sim­
plement, on dirait: nôcjie ocMÔTpa. 
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Ofleajio o ô j i h t o 1 acHflKOCTbio, H M e i o m e i o 2 3anax nMBa m 
B K y c e r o ace. . . O ô h j h h bh^ nocT|ejiH #aeT n p a s o A y M a T b 3 , 
hto Ha Heô npOHCxoflHj ia 6opb6a. 

- Be3 Bac 3HaK>, h to 6opb6a! Bac He o 6opb6e 
cnpauiHBaioT. H e M 6opb6y-TO HCKaTb, bbi 6bi j iyHine 4 . . . 

- O f l H H canor 3jjecb, flpyroro ace hc t HajiHijo 5. 
- H y , TaK h to ace6? 
- A t o , h t o e r o 3aflyuiHjiH, K o r ^ a oh CHHMaji7 c a n o r n . 

H e y c n e j i oh CHHTb a p y r o r o c a n o r a , KaK.. . 
- noHec 8 ! . . H noneM 9 Bb i 3HaeTe, h to e r o 3aflyumjiH? 
- H a noflyuiKe orieflbi 3y6oB. C a M a n o ^ y n i K a 1 0 CHjibHO 

nOMHTa H OTÔpOUieHa11 OT KpOBaTH Ha flBa C nOJIOBHHOH 
apuiHHa 1 2 . 

- T o j i K y e T 1 3 , nycTOMejiH 1 4! noH^eMTe-Ka j i y n u i e b caf l . 
B b i 6w Jiynuie b ca,uy n o c M O T p e j i H , neM 3flecb pbiTbca 1 5 . . . 
3 t o h h 6e3 Bac c f l ena io . 

npHflfl b ca#, cjieflCTBHe npexcfle Bcero 3aHHJiocb16 

ocmotpom TpaBbi. T p a B a nof l okhom ô b u i a noMHTa 1 7 . 
K y c T peneHHHKa non okhom y caMOH creHbi OKa3ajica 
TOXCe nOMHTbIM. 

1. o6jiHBàTb/o6jiHTb (jimo, Jibëuib): mouiller, inonder; jiHTb, 
verser. 
2. HMeièu^ero: participe présent actif de HMéTb, ici au génitif. 
4. flaëT npâso jryMaTb: m. à m. donne le droit de penser: donne 
à penser. 
4. b u 6w JiyHiue: vous feriez mieux de, marquant le condition­
nel; Tbi 6bi npnéxaji k HaM, tu devrais venir nous voir. 
5. HajiHuo: ôbiTb HajiHiiô, être présent; apâKTbi HajiHiiô, les 
faits sont là. 
6. Hy, TaK hto Hte?: m.à m. eh bien, et alors? 
7. CHHMàTb/cHHTb (chhmv, CHHMenib): retirer, CHHMâHTe, 
noxcâjiyôcTa, najibTÔ, retirez, je vous prie, votre manteau. 
8. noHecTii: s'emballer, prendre le mors aux dents, au sens pro­
pre et au figuré. 
9. nonëfti: syn, KaK (ici), comment. 
10. caMâ nojryuiKa: m. à m. Voreiller lui-même. 
11. OTÔpémeHa: participe passé passif de OTÔpâcbiBaTb, 
OTÔpôcHTb (uiy, CHuib); le préverbe o t indique la séparation. 
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L a couverture est moui l l ée d'un liquide ayant l 'odeur de 
la b iè re et sa saveur... L'aspect généra l du lit donne à pen­
ser qu ' i l s'y est dé rou l é une lutte. 

- Je le sais bien sans vous, qu ' i l y a eu lutte! Ce n'est 
pas cela qu 'on vous demande. A u l ieu de chercher des lut­
tes, vous feriez mieux. . . 

- L 'une des bottes est là, l'autre manque. 
- E h bien, qu'en concluez-vous? 
- Q u ' i l a é t é étouffé tandis qu ' i l retirait ses bottes. I l 

n'avait pas eu le temps de retirer l'autre lorsque... 
- L e voilà emba l l é ! . . . E t comment savez-vous qu 'on l 'a 

é touffé? 
- I l y a des traces de dents sur l 'oreiller. Celui-c i a é t é 

m a l m e n é et lancé sur le sol à deux archines et demie du 
li t . 

- Voyez -moi ce moul in à paroles! A l l o n s p lu tô t au 
jardin. V o u s feriez mieux de regarder le jardin que de 
fouiller i c i . . . Ce l a , je vais le faire sans vous. 

E n arrivant au jardin , les e n q u ê t e u r s s ' employè ren t 
avant tout à examiner l 'herbe. E l l e avait é té foulée sous la 
f enê t re . U n buisson de bardane, sous la fenê t re aussi, tout 
contre le mur, avait é t é p ié t iné éga l emen t . 

12. flBa c hojiobhhoh apuiHaa: notez l'ordre des mots; une 
archine équivaut à 0,71 mètre . 
13. TOJiKOBâTb (yn>, yemb)/HCTOJiKOBâTb: commenter, expli­
quer; TOJiKÔBbiH, sensé, intelligent; tojikôbmh nâpeHb, un gars 
intelligent. 
14. nycTOMéjin: de nycTÔH, vide, et MOJiÔTb (éjno, éjienib) 
moudre; MOjiÔTb H3biKOM,/<a/re marcher sa langue, cf. note 12, 
p. 51. 
15. pbiTbCH (poiocb, 6einbCfl)/nopbiTbCH: fouiner, fouiller; hto 
Tbi BéHHO pôeuibca b 3THX 6yi*ïârax? qu'as-tu à fouiller cons­
tamment parmi ces papiers? pbiTb/nopbrrb, creuser, pbiTb HMy, 
creuser un trou. 
16. 3aHHMâTbca/3aHHTbcn (3aâMycb, Mëuibca) + instr.: être 
occupé à; neM bm 3jjecb 3aHHMâeTecb? que faites-vous ici? 
17. noMHTa: participe passé passif de MflTb (MHy, MHëuib)/ 
noMHTb, froisser, fouler. 
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JJkdkobckomv yjjajiocb1 Haû™ Ha HeM HecKOJibKO nojio-
MaHHbix BeToneK h KyconeK BaTbi. H a BepxHHx rojiOBKax 
ÔbIJIH HaH^eHbl 2 TOHKHe BOJIOCKH TCMHO-CHHeH UiepCTH. 

- K a K o r o iiBeTa 6bui ero nocjie^HHH koctkdm? - cnpo-
chji JG[iokobckhh y nceKOBa. 

- )KejiTbiH, napycHHKOBbiH. 
- OTJIHHHO. OHM, 3Ha4HT, ÔbIJIH B CHHÊM. 
HecKOJibKO rojiOBOK peneÔHHKa ôbu io cpe3aHo 3 h cra-

paTejibHO4 3aBOpoHeHo5 b ôyMary. B 3 to BpeMH npHexaji 
HCnpaBHHK ApUblÔailieB-CBHCTaKOBCKHH H flOKTOp 
TBDTioeB. HcnpaBHHK no3flopOBajicH h TOTnac ace6 npH-
HfljicH7 y^OBJieTBopHTb CBoe jiK)6onbiTCTBo; flOKTop ace, 
BbicoKHH h b Bbicuien CTeneHH8 t o i i i hh nejioBeK co Bna-
JlblMH 9 TJia3aMH, flJIHHHblM HOCOM H OCTpblM nOflÔOpOfl-
kom, hh c KeM He 3flopoBaHCb10 h hh o HeM He cnpauiHBafl, 
ceji Ha neHb, B3AOXHyji n h nporoBopHji 1 2 : 

- A Cepôb i onaTb B3ÔyflopaacHjiHCb13! H t o hm HyacHo, 
He noHHMaio! A x , A b c t p h h , A b c t p h h ! Tboh 3 to jjejia 1 4! 

Ocmotp OKHa CHapyacH He #aji peiiiMTejibHO HHnero; 
ocmotp ace TpaBbi h ÔJiHacanuiHx k 1 5 OKHy KycTOB jjaji 
cjieflCTBHio MHoro nojie3Hbix yKâ3aHHH. 

1. yflaBâTbCH/yflâTbca: se construit avec le dat. , réussir; MHe 
yjjajiôcb n p n é x a T b BÔBpeMH, j'ai réussi à venir à temps; MHe 
HHnerô He yjjaëTCH, je n'arrive à rien. 
2. HâiifleHbi: par t ic ipe p a s s é passif de HaxoflHTb (acy, flHUib)/ 
HaHTH (ny, flëuib). 
3. pé3aTb (acy, atenib)/cpé3aTb: couper; cpé3aHO, part ic ipe 
p a s s é passif; b 3tom c})HJibMe MHÔroe cpé3aHo: // y a beaucoup 
de coupures dans ce film. 
4. cTapâTejibHo: soigneusement; CTapâTbca, s'appliquer. He 
AOCTâTOHHO CTapâeTCH, (d 'un é c o l i e r ) manque d'application. 
5. 3asopoTHTb (ny, THuib): v i e i l l i pou r 3aBepHyTb (Hy, Hëuib) 
envelopper, imperfect if : 3aBopâHHBaTb, i c i par t ic ipe p a s s é pas­
sif. 
6. TOTnac aœ: immédiatement, ace renforce encore la no t i on 
d ' i m m é d i a t e t é . 
7. npHHHMâTbcn/npHHHTbCH (npHMycb, npHMeuibCfl): se mettre 
à oh BCTaji h npHHHjicH pacTonHTb n é n x y , il se leva et se mit à 
allumer le poêle. 
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Dioukovsk i put y découvr i r plusieurs branches cassées et 
un petit morceau de coton. Sur les boules du haut, i l 
trouva plusieurs fibres fines d'un tissu de laine bleu mari­
ne. 

- D e quelle couleur étai t son dernier costume? 
demanda Dioukovsk i à Psékov . 

- Jaune, en toile. 
- Parfait. D o n c , eux portaient du bleu marine. 
Plusieurs boules de bardane furent coupées et soigneu­

sement enve loppées dans du papier. Sur ces entrefaites 
survint le chef de police, Artsybachev-Svistakovski ainsi 
que le docteur T iou t iou ïev . L e chef de police salua et 
entreprit i m m é d i a t e m e n t de satisfaire sa cur ios i té ; quant 
au docteur, un grand homme e x t r ê m e m e n t maigre aux 
yeux enfoncés , au long nez et au menton pointu, i l ne 
salua personne, ne demanda rien, s'assit sur une souche, 
soupira et dit: 

- E t voilà les Serbes qui s'agitent encore! Que leur 
faut-il donc, je me le demande! A h , Aut r iche , Aut r iche! 
C'est bien de ta faute! 

L 'examen de la f enê t re , à l ' ex tér ieur , ne donna rigou­
reusement r ien, mais celui de l'herbe et des buissons voi ­
sins fournit maintes indications utiles. 

8. b BbicuieH CTéoeHH: au plus haut degré; 3to b Bbicmen CTé-
n e m i r j iyno , c'est stupide au plus haut point. 
9. Bnàjibiâ: creusé; m . à m. tombé à l'intérieur. 
10. 3flopoBaTbcn/no3flopoBaTbcn + instr . : saluer qqn, ici 
g é r o n d i f p r é s e n t ; sans saluer personne; hto tm co mhoh He 
no3flopÔBajiC5i ceréflHH? pourquoi ne m'as-tu pas salué 
aujourd'hui? 
11. B3flbixâTb/B3floxHyTb (ny, Hëinb): soupirer; B3#ox soupir. 
12. nporoBapHBaTb/nporoBopHTb: 1) dire 2) passer un certain 
temps à parler, ohh nporoBOpHJM bck> HOHb, ils ont passé toute 
la nuit à parler. 
13. 6yflopaacHTbCH/B36yflopâ^KHTbCH: s'agiter ( fam.) . 
14. tboh 3T0 flejiâ: c'est de ta faute, m . à m . ce sont tes affaires 
à toi; cf. note 14, p . 61. 
15. 6jiHKâiiiUHH k + dat.: superlat if de 6jih3khh; b 6jih-
a c â n m e e BpéMH, dans un bref délai, très bientôt. 
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JJioKOBCKOMy yaajiocb, HanpHMep, npocj ie^HTb 1 Ha TpaBe 
JTJIHHHVIO TeMHyK) nOJIOCy, COCTOHBUiyiO H3 2 nHTCH H 
THHyBuiyKDCH 3 OT OKHa Ha HecKOJibKO caaceH 4 b r j i y ó b 5 

caj ja . I loj ioca 3aicaHHHBajiacb6 nof l oahhm H3 CHpeHeBbix 
KyCTOB ÔOJIbUIHM TeMHO-KOpHHHeBblM nHTHOM. TlOR TtM 
ace KycTOM 6biJi HaâfleH c a n o r , KOTopbrâ OKa3aj ica n a p o n 
c a n o r a , HaûfleHHoro b cnajibHe. 

- 3TO flaBHHIHHHH7 KpOBb! - CKa3aJI fllOKOBCKHH, 
ocMaTpHBaa iurraa. 

flOKTOp npH CJIOBe « K p O B b » 8 nOAHHJICH H JieHHBO, 
MejibKOM B3rjiHHyji Ha ronna. 

- 3 a , KpoBb, - npoôopMOTaji 9 oh . 
- 3HanHT, He 3aflyuieH, kojih KpOBb! - cKa3an Hyôu-

KOB, H3BHTeJIbH010 nOrJIHfleB Ha JJlOKOBCKOrO. 
- B cnajibHe e r o 3aflyimuiH, 3#ecb ace, 6 o a c b n , HTo6bi 

oh He oacHJ i 1 2 , e r o y^apHjiH hcm-to 1 3 ocTpbiM. I Ihtho nOjj 
KycTOM noKa3biBaeT, h t o oh jieacaji TaM OTHOCHTejibHO 1 4 

AOJiroe BpeMH, noKa ohm HCicajiH15 cnocoóoB, K a K h Ha 
neM 1 6 BbmecTH e r o H3 ca^a. 

- H y , a c a n o r ? 

1. cjie^HTb (acy, AHuib)/npocjie/iHTb: de cjiefl, trace; suivre la 
trace; cjiéacKa, filature BbicjieflHTb, trouver à la trace. 
2. cocTOHTbCH (cTOiècb, HHibCH) H3 + g é n . : consister en; KBap-
Tiipa coctoht H3 3 KÔMHaT, Vappartement comprend trois piè­
ces. 
3. THHyBmyiochi par t ic ipe p a s s é actif de THHyTbc» (Hycb, 
Heuibca)/npoTHHyTbCH Ha + a c e , s'étendre sur. 
4. câaceHb: mesure de longueur é g a l e à 2,13 m è t r e s . 
5. b rjiy6b: dans l'intérieur, dans les profondeurs, syn. b rj iy-
ÔHHy. 
6. 3aKâHHHBaTbCfl/3aKÔHHHTbCH (nycb, HHuibCH) + instr . : se 
terminer par; fléjio 3aKÔHHHjiocb cicaHTjâjiOM, l'affaire s'est ter­
minée par un scandale. 
7. flaBHHuiHHn: fam. pour jjâBHHH; aaBHÔ il y a longtemps; ne 
pas confondre avec ftâBHeHinHHH (flaBHéHinHH) de jjâBHHH; 
3to aâBHeâmHH HCTÔpira, c'est une histoire ancienne. 
8. n p n c j iôse KpOBb: au mot de sang; npn + loc . ind ique ic i 
l ' instant; n p n e ro noHBJiéHHH, à son a r r i v é e . 
9. 6opMOTâTb (ny, Heuib)/npo6opMOTâTb: marmonner. 
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Dioukovsk i réussi t par exemple à découvr i r dans l'herbe 
une longue trace sombre faite de taches et allant de la 
fenê t re vers le fond du jardin, sur quelques sagènes . Cette 
trace se terminait sous un buisson de lilas en une grande 
tache brun foncé . Sous ce m ê m e buisson fut découve r t e 
une botte qui é ta i t de la m ê m e paire que la botte t rouvée 
dans la chambre. 

- C'est du vieux sang séché , dit D ioukovsk i en exami­
nant les taches. 

A u mot de «sang», le docteur se leva et, paresseuse­
ment, jeta un bref regard aux taches. 

- O u i , du sang, bredouilla-t-il . 
- D o n c , i l n 'a pas é t é é touffé , s'il y a du sang, fit 

Tchoubikov en jetant un regard acerbe à D ioukovsk i . 
- I l a é té étouffé dans la chambre et i c i , de crainte qu ' i l 

ne reprenne vie, on l 'a f rappé avec un objet pointu. L a 
tache sous le buisson indique qu ' i l y est res té é t e n d u rela­
tivement longtemps, le temps qu'ils trouvent comment et 
avec quoi l 'emmener du jardin. 

- B o n , et la botte? 

10. H3BÉTejibHo: de façon caustique; H3BHTb/cbH3BHTb, être 
caustique, acerbe; H3Ba, ulcère; H3Ba acejiyflica, ulcère d'esto­
mac. 
11. 6ohcb: g é r o n d i f p r é s e n t de 6ohtch ( iôcb , Hinc5i)/no6o5rrcH, 
craindre. 
12. oatHBâTb/oacHTb (sy, Bëuib) : reprendre vie, s'animer, s 'em­
plo ie é g a l e m e n t au f i g u r é ; nóc j i e ero B03BpauiéHHH, aom 
oacój i , la maison s'anima après son retour. 
13. néM-To: avec qqch . de p r é c i s mais que l ' o n ne c o n n a î t pas; 
n o x ó a c e , a e ro néM-TO oÔHjjeji, on dirait que je Vai vexé, je ne 
sais comment. 
14. OTHOCHTejibHO : relativement; othochtc JibHbiH, relatif; 
OTHOCHTeJIbHOCTb(-H), relativité, TeÓpHH OTHOCHTe JlbHOCTH, 
théorie de la relativité. 
15. HCKâTb (nry, uieuib): chercher, est imperfect i f alors que les 
perfectifs OTbicicâTb ou pa3bicKâTb, ne pouvant expr imer 
qu 'une act ion b r è v e , signifient trouver. 
16. na nëM: m . à m . sur quoi: de quel le m a n i è r e , à l 'a ide de 
q u o i ; Ha nëM noéjjeM, Ha TpâMBae hjih Ha aBTOôyce? nous 
prendrons le tram ou l'autobus? 
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- 3 t o t canor eiiie ôojiee nojrrBepacflaeT1 mok) Mbicjib, 
h to ero yÔHjiH, Kor^a oh CHHMaji2 nepefl chom canorn. 
OflHH canor oh chhji, flpyroft ace, t o ecTb s t o t , oh ycneji 
CHHTb TOJibKO HanoJiOBMHy. HanojiOBMHy chhtmh canor 
BO BpeMH TpHCKH3 H nafleHHH CaM CHHJICH4... 

- Coo6pa3HTejibHOCTb, nocMOTpHuib! - ycMexHyjiCH5 

HyÔHKOB. - TaK h peaceT6, TaK h peaceTÎ H Kor#a bm 
OTyHHTecb7 jie3Tb co cbohmh paccyac^eHHHMH? HeM pac-
cyacjjaTb, Bbi 6bi Jiynuie b3hjih jyia aHajiH3a HeMHoro 
TpaBbl C KpOBbK)! 

I l o OCMOTpe H CHHTHH nJiaHa 8 MeCTHOCTH CJie^CTBHe 
OTnpaBHJiocb9 k ynpaBJiHiomeMy nncaTb npoTOKOJi 1 0 h 
3aBTpaKaTb. 3 a 3aBTpaKOM n pa3roBopMJiHCb1 2. 

- H a c w , fleHbrn h nponee... Bce i jejio 1 3 , - Hanaji pa3ro-
BOp HyÔHKOB. - K a K flBaacflbi jjBa neTbipe, v ô h h c t b o 
COBepUieHO He C KOpbICTHblMM IjejlHMH1 4. 

- CoBepuieHO nejiOBeKOM HHTejuiHreHTHbiM, - BCTa-
BHJI15 ,H,K)KOBCKHH. 

- PÏ3 nero ace s t o Bbi 3aKJiK)HaeTe? 

1. noflTBepacflâTb/noflTBepflHTb (acy, jjhuib): confirmer; flo-
râjjKH no^TBepAHJiHCb, les suppositions se confirmèrent. 
2. Kor^â oh CHHMâji: l'imperfectif exprime la durée de l'action; 
cf., plus loin, oh CH5IJ1, perfectif car l'action est terminée. 
3. TpâcKa: les cahots, notez le singulier; TpacTH/nepeTpacTH, 
secouer. 
4. caM chhjich: m. à m. s'est retirée elle-même; Tbi caM #ora-
flâjica? tu as deviné tout seul? 
5. ycMexnyTbCH (Hycb, Hëuibcn): ricaner, avoir un rire ironi­
que; notez son emploi transitif. 
6. TaK h péateT, TaK h péaceT: de pé3aTb/cpé3aTb (acy, acemb) 
cf. note 3, p. 30; m. à m. voilà comme il tranche; la répétition 
indique qu'on ne peut pas l 'arrêter. 
7. OTynâTbCJi/oTyHHTbCH (nycb, hkhibch): perdre l'habitude de; 
yHHTbca, apprendre; le préverbe ot indique la séparation; lit­
téralement, désapprendre. 
8. CHHTHe nj iâHa: relevé d'un plan; CHHMâTb/cHHTb (cHHMy, 
HMeuib) njiaH, KâpTy, dresser un plan, une carte. 
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- Cette botte confirme encore davantage mon idée 
qu ' i l a é té assassiné tandis qu ' i l retirait ses bottes avant de 
se coucher. I l en avait ô t é une mais n'avait eu le temps 
d'enlever la seconde, c 'est-à-dire celle-ci, q u ' à moi t i é . E t 
cette botte à demi re t i rée est t o m b é e d ' e l l e -même avec les 
secousses et la chute... 

- Quelle rap id i té d'esprit, voyez-moi ça, ricana Tchou-
bikov. I l vous tranche ça à tour de bras! E t quand donc 
perdrez-vous l'habitude de nous importuner avec vos rai­
sonnements? A u lieu de raisonner, vous feriez mieux de 
prendre un peu d'herbe ensang lan tée pour l'analyse! 

A p r è s l ' inspection et le re levé d'un plan des lieux, la 
commission d ' e n q u ê t e s'en fut chez l'intendant dresser le 
p rocès-verba l et dé j eune r . Lors du d é j e u n e r , les langues 
se dé l iè ren t . 

- L a montre, l'argent et le reste... tout est intact, com­
m e n ç a Tchoubikov. Il est clair comme deux et deux font 
quatre que le meurtre n'a pas é té commis dans un but 
in téressé . 

- I l est le fait d'une personne cul t ivée, p laça Dioukov-
ski . 

- D ' o ù concluez-vous cela? 

9. OTnpaBJiHTbcn/oTnpàBHTbCH (Bjiiocb, BHuibCfl) k + dat.: se 
diriger vers; syn. HanpaBJiflTbca/HanpâBHTbCH k, mais dans le 
premier couple l'accent est mis sur le départ dans l'autre sur 
l 'arrivée; les deux couples de verbes ont la même construction; 
bo CKÔJibKO nôe3fl OTnpaBJiaeTCH? à quelle heure part le train? 
Kyflâ Bbi HanpaBjiaeTecb? où allez-vous? 
10. npOTOKÔJi: compte-rendu; procès-verbal. 
11. 3a 3ÉBTpaKOM: pendant le déjeuner; 3a yacHHOM, au dîner, 
3a ctojiôm, à table. 
12. pa3roBâpHBaTbc*i/pa3roBopHTbCn: se mettre à parler abon­
damment; le préverbe pa3 exprime l'idée de délier. 
13. ace néjio: tout est intact; Bcé ijéjibi, tous sont sains et saufs. 
14. c KopbiCTHbiMH nejiHMH: dans un but intéressé; notez le 
pluriel de ijejib(-H) but; KOpbiCTHbiH nejioBéK, un homme in­
téressé. 
15. BCTaBJiHTb/BCTàBHTb: placer; BCTaBJiHTb CBoë cjiôbo, inter­
venir. 
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- K mohm y c j i y r a M 1 u iBef lCKaa a i n n i c a , ynoTpeôjieHHH 
K O T o p o H em;e He 3HaioT 33eu iHHe 2 KpecTbHHe. YnoTpe-
ÔJIHIOT 3TaKHe CnHHKH TOJIbKO n o M e m H K H , H t o He B c e 3 . 
YÔHBaji, K C T a r a CKa3aTb, He o#hh, a MHHHMyM T p o e : 
3 B o e 4 aepaca j iH, a T p e r a n j j yn iH j i . KjiHy30B 6 b u i chjich, h 
yÔHHITbl flOJiaCHbl ÔbIJIH 3HaTb 3TO. 

- K neMy Morjia nocjiyaoïTb eMy ero CHJia, eacejm oh , 
nojioacHM 5, cnaji? 

- y ô H H i ^ b i 3acTajiH ero 3a CHHMaHHeM canor 6 . CHHMaji 
canorn, 3HanHT He cnaji. 

- Henero BbmyMbiBaTb! EuibTe j i y n u i e 7 ! 
- A no MoeMy n o H H T H i o 8 , Bau i e BbicoKOÔJiaropoflHe, -

cKa3aj i caflOBHHK EabpeM, c r a B H 9 Ha ctoj i c a M O B a p , -
naKOCTb 3Ty caMyio c^ejiaji He k t o jnpyroH, K a K 1 0 H h k o -
j i a u i K a . 

- BecbMa b o c m o x œ o , - CKa3aji nceKOB. 
- A KTO 3TOT HHKOJiaUIKa? 
- BapHHOB 1 1 KaMepflHHep, Bauie BbicoKoôjiaropojjHe 1 2 , 

- OTBenaj i EabpeM. - KoMy flpyroMy13, K a K He e M y ? 
Pa3ÔOHHHK, B a m e Bb îcoKOÔJia ropof lHe! r i baHMira h pac-
nyTHHK T a K o â , h to h He n p H B e a n i r apn i j a H e ô e c H a a 1 4 ! 

1. k mohm ycjiyraM: à mon service; h k BâuiHM yc j iy raM, je suis 
à votre service. 
2. 3fléuiHHH: de l'endroit; de 3#ecb, ici; B b i HaBépHoe He 
3AéuiHHH, vous n'êtes sans doute pas d'ici? 
3. h to He Bcé: et encore pas tous; h e^Bâ ycné j i , h to ôeacâj i , 
j'ai eu du mal à arriver à temps, et encore j'ai couru. 
4. flBoe, Tpôe: u n groupe de deux, de trois, y hhx Tpôe fleTén, 
ils ont trois enfants; oh n p o ô o j i é j i flBÔe cvtok o u flBa flHfl, // a 
été malade deux jours; ecTb 3a abohx, manger pour deux. 
5. nojioxHM: m . à m . supposons; de nojiarâTb/nojroacHTb, syn. 
npeAnoj iarâTb/npef lnoj ioacHTb. 
6. 3a CHHMaHHeM canor: m . à m . au retirage de ses bottes; 3a + 
instr. ind ique une occupa t ion , une act ion qu i dure , cf. 3a 
3âBTpaKOM (note 4). 
7. éuibTe JiyHuie: mangez plutôt, i m p é r a t i f de ecTb (eM, euib)/ 
ebeerb . 
8. #o MoeMy iiûhhthh): à mon avis (m . à m . selon ma façon de 
comprendre); noHHTwe, concept. 
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- J 'a i pour moi l'allumette suédoise dont les paysans 
des environs ne connaissent pas encore l'usage. Ce genre 
d'allumettes n'est utilisé que par les p ropr ié ta i res de la 
rég ion , et encore, pas par tous. D'ai l leurs, ce n'est pas 
une personne mais trois au minimum qui ont t u é : deux le 
tenaient et le t ro i s ième l 'étouffait . Kl iaouzov étai t fort et 
les meurtriers devaient le savoir. 

- A quoi pouvait lui servir sa force s'il dormait, par 
exemple? 

- Les meurtriers l'ont surpris alors qu ' i l retirait ses bot­
tes. C'est donc qu ' i l ne dormait pas. 

- Assez d'inventions, mangez p lu tô t ! 
- A mon avis, Votre Excellence, intervint le jardinier 

Efrem en posant le samovar sur la table, ça ne peut ê t re 
que Niko lachka qui a fait ce sale coup. 

- C'est fort possible, dit Psékov . 
- E t qui est ce Nikolachka? 
- L e valet de chambre du barine, Votre Excellence, 

r épond i t Ef rem. E t qui d'autre aurait fait ça, Votre Exce l ­
lence? U n ivrogne et un d é b a u c h é , la Sainte M è r e de 
D i e u nous en p rése rve! 

9. crasH: g é r o n d i f p r é s e n t de crâBHTb (bjikd, BHUib)/nocTâ-
BHTb, poser. 
10. He kto ApyrÔH KaK: m . à m . nul autre que, syn . , He kto 
hhôh; noHBHJic» He kto Apyrôï ï , khk MBaH LIapéBHH, le prince 
Ivan en personne apparut. 
11. 6âpnHOB: forme possessive de 6âpHH, v i e i l l i e ; o n emplo ie 
de p r é f é r e n c e au jourd 'hu i les formes possessives en hh, MâMHH 
cbiHÔneK, fils à papa (à sa maman), cyKHH cwh, fils de chienne; 
o u en hhh, HbH, 3âHHb5î imcypa, peau de lièvre; cf. note 11, 
p. 59. 
12. Bame BbicoKoôJiaropoflne: m . à m . Votre Haute Noblesse, 
Votre Excellence, l ' un des nombreux titres honorif iques de l a 
Russ ie des tsars. 
13. KOMy apyrÔMy, KaK He eMy?: sous-entendu 3to cfléjiaTb, 
m . à m . c'était à qui d'autre que lui (de le faire)? 
14. He npHBeftH uapHua HeôécHan: m . à m . que la reine des 
deux nous en protège; He npHBeflH rocnôf lb , Dieu nous en 
garde. 
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BapMHy oh BOflKy 3aBcer^a 1 hocmji, ôapnHa oh yKJiaAbiBaji 
b nocTejiio.. . KoMy ace, KaK hc eMy 2? A euje Toace, CMeK) 
npeanojioacHTb BaïueMy BbicoKo6jiaropo#HK>, noxBajiaji-
ca ? pa3, mejibMa, b icaôaice, h to ôapwHa yôbeT. H3-3a 
AKyj ibKH 4 Bce Bbiujjio, H3-3a ô a ô b i 5 . . . Bbijia y Hero coji-
^aTKa Taxan.. . BapHHy OHa noHupaBHJiacb, ohh ee k ceôe 
npM6jiM3MJiM6, Hy, a oh . . . m3bcctho, ocepnaji 7 . . . H a KyxHe 
nbHHbiâ BajineTca Tenepb. HriaHeT... BpeT 8 , h t o ôapHHa 
acajiKO 9... 

- A AeHCTBHTejibHO, M3-3a AKyjibKH mo>kho ocepnaTb, 
- cKa3aji nceKOB. - OHa cojiflaTica, 6a6a, ho. . . He^apoM 
M a p K HBaHbiH npo3Baji ee HaHOH. B Hen ecTb h to - to , 
HanoMHHaiouj.ee1 0 HaHy. . . npMBJieKaTejibHoe 1 1... 

- B H j j a j i . . . 3Haio. . . - cKa3aji cjieAOBaTejib, CMop-
Kancb 1 2 b KpacHbiH njiaTOK. 

,D,iokobck.mm noKpacHeji m onycTMji rjia3a. CraHOBon 
3a6apa6aHHji 1 3 najibijeM no ÔJnojjeHicy. HcnpaBHHK 
3aKauuiHJicH 1 4 h nojie3 3aneM-TO b nopTabejib. H a o^Horo 
TOJIbKO JJOKTOpa, nO-BHflHMOMy, He npoH3Bejio HHKaKoro 
BnenaTjieHHH 1 5 HanoMHHaHHe 06 AicyjibKe h HaHe. 

1. 3aBcerflâ: fam. pour Bcer^â; 3aBcerflâTejiH icaôaicâ, les 
habitués d'un troquet. 
2. KOMy ace, xax ne eMy: m . à m . qui d'autre sinon lui, (sous-
entendu: aurait pu tuer) . 
3. noxBajiHTbca/noxBajiHTbCH -f instr . : se vanter de; Hy, HQM 
noxBânHTecb? eh bien, qu'avez-vous d'intéressant à nous mon­
trer? (m . à m . de quoi pouvez-vous vous vanter?); syn. XBac-
TâTbca/noxBacTâTbCH. 
4. ÂKyjibKa: d iminu t i f de A i c y j M H a ; cf. aicyjia, requin. 
5. 6 â 6 a : (fam.) bonne femme: en langage moderne , fille, 
nana; m a s c u l i n : MyaciiK. 
6. k c e 6 é npHÔJiH3HJiH: (p lur ie l de d é f é r e n c e ) m . à m . il l'a 
rapprochée de lui. 
7. ocepnaji: (v ie i l l i ) je me suis mis en colère; o n dira i t 
au jourd 'hu i paccepflHJicfl; cepflHTbiâ, fâché, méchant, cep-
AHTbiH BOJiK, le méchant loup. 
8. BpâTb (spy, Bpëuib) /coBpaTb: mentir, 3to oh Bcë coBpâj i , il 
a tout inventé, notez ici la construct ion transit ive oh BpëT, hto. 
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C'est toujours lui qui apportait la vodka au m a î t r e , c'est 
lu i qui le mettait au l i t . . . Q u i d'autre aurait pu? E t aussi, 
j 'ose le rapporter à Vot re Excellence, i l s'est van t é un jour 
au cabaret, le fripon, qu ' i l tuerait le m a î t r e . Tout ça à 
cause d ' A k o u l k a , à cause d'une bonne femme... U n e 
femme de soldat qu ' i l avait parmi ses gens... E l l e a plu au 
barine, i l l 'a prise comme maî t resse et lu i , é v i d e m m e n t , i l 
s'est fâché . . . I l est c o u c h é , ivre, dans la cuisine à p résen t . 
Il pleure.. . I l veut faire croire qu ' i l a de la peine pour le 
barine.. . 

- Effectivement, pour A k o u l k a , i l y a de quoi se 
fâcher , dit P sékov . C'est une femme de soldat, une bonne 
femme mais.. . Ce n'est pas pour rien que Marc Ivanovitch 
l 'a s u r n o m m é e Nana . I l y a chez elle quelque chose qui 
rappelle Nana . . . Quelque chose d'attirant... 

- Je l 'a i vue.. . Je sais..., dit le juge en se mouchant 
dans un mouchoir rouge. 

D i o u k o v s k i rougit et baissa les yeux. L e commissaire 
tambourina des doigts sur sa soucoupe. L e chef de police 
se mit à tousser et fourragea dans sa serviette, cherchant 
quelque chose. L e docteur étai t le seul auquel les noms 
d ' A k o u l k a et de Nana n'avaient fait, semblait-il, aucune 
impression. 

9. acajiKO -f a c e : avoir de la peine pour qqun, s'apitoyer sur 
qqun. 
10. HanoMHHâfomee: par t ic ipe présent actif de HanoMHHâTb/ 
HanÔMHHTb, rappeler; Hénro, HanoMHHâiomee cbhct, qqch. 
qui ressemble à un sifflement. 
11. npHBjieKâTejibHoe: attirant, de npHBJieicâTb/npHBJiéHfc. 
(icy, Hëuib) npHBjieKâTejibHaa acémiuiHa, une femme attirante. 
12. CMopicàncb : gérondif p r é s e n t de CMOpKâTbca/BbicMop-
KaTbCfl, se moucher; HâcMOpK, rhume. 
13. 6apa6âHHTb/3a6apa6âHHTb : de 6apa6âH, tambour. 
14. 3aKâuuiHTbCn: tousser; Kâmejib(-injiH), toux; pacicâ-
iujiHTbCH, tousser longtemps; hto t h pacKâuiJiHJicH? qu as-tu 
à tousser comme ça? 
15. npoH3BOflHTb/npOH3BecTH BnenaTJiéHHe na + a c e : faire 
une impression sur qqun.: oh npOH3BëJi Ha MeHH xopômee 
BnenaTJiéHHe, il m'a fait bonne impression. 
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pacnyTHHHaTb, 20 
paccKá3WBaTb/paccKa3áTb, 116 
paCCTpÓHCTBO, 122 
paccTynáTbcsí, 22 
pacTonbìpHBaTb/pacTonbipHTb, 128 
pacxójjbi, 176 
pacuiápKHBaTbca/paciiiápKaTbCíi, 48 
pé3aTb/3apé3aTb, 42, 56 
pé3aTb/cpé3aTb, 30 
peTHpOBaTbca, 48 
po6éTb/opo6éTb, 76 
pÓBHblH, 130 
p ó x a , 50, 86 
pOCKÓIIIHblH, 186 
pyráTbca/BbipyraTbCíi, 48 
pyMÁHHTbCfl/3apyMÁHHTbC5I, 182 
pbifláTb/3apbifláTb, 64 
pbiTbCfl/nopbiTbCK, 28, 136 
p»6ÓH, 40 

C 
caHHTbca/cécTb, 54, 116 
caflHíÍT (B rjiÓTKe), 176 
caxáTb, 60 
cáxceHb, 32 
c6éraTb/c6e>KáTb, 86 
CBepKáTb/cBépKHyTb, 54 
CBeHKa, 168 
CBHCT, 86 
cBoáneHHua, 166 
CBá3bIBaTbCa/CB«3áTbCH, 150 
cropáTb/cropéTb, 52 
ce6é, 19 
ceAOBJiácbiñ,16 
cejiëflica, 144 
céjlbCKHH, 194 
céHH, 68 
cepaára, 16 
cepeopáHHoe, 24 
cepMára, 126 
cépHbiH, 24 
cecrpriua, 176 
CHfléTb/npocHfléTb, 156 
CHTeu, 24 
CHÜTb/npOCMHTb, 190 
CKá3biBaTb/cKa3áTb, 40 
CKajiHTb/ocKájiHTb 3y6bi, 150 
CKBépHO, 40, 52 
CKJláflblBaTb/CJIOMCHTb, 184 
CKopób, 64 
CKopéft, 42 
CKpbIBáTb/CKpbITb, 48 
cjiáBa Bóry, 176 
CJláflKHH, 156 
cjieflHTb/npocjieflíÍTb, 32 
cjiéflOBaTejib, 64 
cjiéflOBaTb/nocjiéflOBaTb, 66 
cjiéjjyiomee, 14 
CJlHBáTbCH/CJlMTbCH, 196 
cjiHnáTbca/cjiíinHyTbc», 196 
cjiyjKHTb/nocjiy^cHTb, 26, 36 
cjiyuiaTb/nocjiyuiaTb, 186, 188 

cjiynaTbca/cjiyMHTbca, 136 
cjibixáTb/ycnbixáTb, 180 
CMáHHBaTb/CMaHMTb, 42 
CMeHáTbca/cMeHHTbc», 64 
CMeTb/nocMéTb, 170, 182 
cMe«TbC5i/3acMeáTbca, 70 
CMOjib, 78 
CMopKáTbca/BbiCMopxaTbca, 61 
CMOTpéTb CKB03b nájibUbi, 150 
CMymaTbca/cMyniTbCfl, 44, 192 
CHa65KáTb/cHa6nHTb, 106 
CHapyjKM, 30 
CHHMáTb/CHHTb, 28, 34, 82 
coÓHpáTbca/coópáTbca, 144 
coBáTb/cyHyTb, 158, 190 
coBnafléHHe, 108 
conepiKáTb, 122 
co3HáHHe, 66 
cojiHf(HbiH, 144, 172 
CÓHHblH, 40 
coo6pa»;áTb/coo6pa3HTb, 140 
COÓÓIIHTOK, 82 
COpOKajléTHHH, 46 
copÓHxa, 168 
cocHá, 22 
cocTOÁHHe, 70, 120 
cocToáTbca, 32 
CÓTHH, 134 
coxpaHáTb/coxpaHHTb, 120 
CÓHHblH, 146 
cnaTb/nocnáTb, 174 
cneniHTb/nocneiníÍTb, 74, 114, 180 
cnHpáTb/cnepéTb (cnnpaeT), 104 
cnHXHBaTb/cnMXHyTb, 152 
cnpaBJiáTbca/cnpáBHTbca, 132 
cnpáuiHBaTb/cnpocHTb, 40 
cnb5iHá, 60 
CpáBHHBaTb/cpaBHHTb, 52 
cpbiBáTbca/copBáTbCsi, 102 
CTáBHTb/nOCTáBHTb, 36, 168 
CTapáTbca/nocTapáTbca, 148 
CTapáTejibHO, 30 
CTápaa néBa, 166 
CTapHHá, 70 
CTapoBép, 56 
cTeraTb/cTerayTb, 128 
CTeKáTbca/cTéHbca, 14 
CTéneHb, 70 
CTHCKHBaTb/CTHCHyTb 3y6bi, 118 
CTÓJi6, 104 
CTOHáTb/npocroHáTb, 100, 168 
CTpaflájiHi;a, 170 
CTpeKaná (flaTb), 60 
CTpÓHTb/nOCTpÓHTb, 186 
CTpÓHTb/cOCTpÓHTb rpHMáCbl, 172 
CTpyHTbca, 112 
CTyneHb, 194 
cyAápbiHH, 186 
cyflHTbca, 64 
cyflopoÄHO, 114 
cyameHÓ, 174 
cyMepKH, 130 
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CXOflHTb/cOHTÍÍ, 46, 170 
CHHTáTb/nOCHHTáTb, 174 
cbinaTb/3acb'inaTb, 70 
cwcKáTb, 126 
CT>e3flHTb, 18 

T 
TeM He MéHee, 98 
TeMHÓ, 74 
TepeÖHTb/ßbiTepeÖHTb, 62 
TepnéTb/noTepnéTb, 26, 114 
TepáTb/noTepáTb, 72 
TCCTb, 120 
TeTpáflb, 184 
TOJIKOBáTb/HCTOJIKOBáTb, 28 
TOJinHTbCH, 14 
TOproBáTb, 122 
T O T « e , 32 
TÓTHac ace, 30 
TÓHHO,152 
TpaxáTb/TpáxHyTb, 132 
Tpé6oBaTb/noTpé6oBaTb, 80 
TpexrojiÓBbiH, 196 
TpóraTb/TpÓHyTb, 168 
TpóraTbca/TpÓHyTbCH, 128 
TpyflHTbca/noTpyflMTbca,- 88 
TpycHTb/crpycHTb, 134, 154 
Tpymó6a, 132 
Tpánica, 74, 186 
TpácKa, 34 
TyMáHHTbCH/3aTyMáHHTbC5I, 196 
TyxHyTb/npoTyxHyTb, 68 
TbÌKaTb/ncHyTb, 144 
TbMá, 188 
THHyTbca/npoTaHyTbca, 32 
y 
yóexcAáTb/yoeflMTb, 62 
yÔHBaTb/yÔHTb, 80, 140 
yÔHHCTBO, 26 
y6wpáTb/y6páTb, 186 
yóórHH, 106 
yBaacáTb/ 3ayBa>KáTb, 72 
yBépeHHbiH, 194 
yroji, 60 
yfljaBáTbca/yfláTbca, 30, 98 
ynajiáTbca/yfláJiHTbca, 138 
yflapáTb/ynápHTb (B noT), 144 
yflHBJiáTbca/yAHBHTbCH, 70, 128 
yflóÓHO, 138, 146 
yé3fl, 14 
y3HaBáTb/y3HáTb, 62, 158 
yKa3áTb/yKá3bnsaTb, 80 
yKJiáflbiBaTb/yjiOAHTb, 38 
yKpbiBáTbca/yKpbiTbca, 174 
yjiHKa, 62 
yjibiöaTbca/yjibiÖHyTbCH, 176 
yMHJiéHHe, 192 
yMMpáTb, 176 
yMHHua, 58 
yMOJlHTb/yMOJIHTb, 46 
yHHMáTb/yHHTb, 170 
yHTep, 16 

ynáflOK, 120 
ynHpáTbca/ynepéTbca, 76 
ynopáflOHHBaTb/ynopáflOHHTb, 146 
ynoTpeOJiáTb/ynoTpeÓHTb, 26 
ynpaBjiáfOLUHH, 14 
ycajKHBaTbca/ycaflMTbca, 186 
ycjiaxfláTb/ycjiaflHTb ceoá, 154 
ycjiÓBHTbca/oÓycjiÓBHTbca, 68 
ycjiyra, 36 
ycMexáTbca/ycMexHyTbca, 34 
ycnoKáHBaTb/ycnoKÓHTb, 104 
ycTaBJHÍTb/ycTáBHTb, 54 
ycraBJiáTbca/ycTáBMTbca, 198 
ycTpáHBaTb/ycTpÓHTb, 150 
ycTynáTb/ycTynHTb, 22 
yTOMJIHTb/yTOMHTb, 50 
yTpoM, 14 
yTbiKáTb/yTKHyTb, 64 
yxáxHBaTb, 52 
yMáCTHHK, 52 

(nó) yuiH, 74 

0> 
(papMaiíéBT, 170 
(pH3HOHÓMHH, 184 
(pÓKyc, 146 
cpoHápb, 104 
X 
xanáT, 76 
xajiáTHO, 62 
XBaTáTb/cxBanÍTb, 68 
XBÓpOCT, 138 
xjiónaTb/xnónHyTb, 58, 152, 154 
XMypMTbca/HaxMypHTbca, 58 
X03HHKa, 166 
xpHnHyTb/oxpiinHyTb, 86, 138 
xyflo, 132 

U 
i^ápcTBO (eMy HeoécHoe), 18 
uéjibiH, 34, 146 
líejiKÓBbiH, 140 

nenyxá, 188 
nepenáxa , 128 
HëpHblH, 68 
HëpT, 48, 70, 128 
necáTb/noMecáTb, 44 
necTb, 122 
néTBepTb, 24 
HHTáTb/npOHéCTb, 90 
MyBCTBeHHOCTb, 52 
HyBCTBOBaTb/nOHy BCTBOBaTb, 128 
qyjKflbiH, 70 
My>KÓH, 71 
nyTb, 140 

maráTb/3aiuaráTb, 82 
uiajiHTb, 132 
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uiapaôaH, 50 
ujaTáTbCfl/3aiuaTáTbc», 68 
uienTáTb/menHyTb, 84 
IHHKápHO, 154 
uiJiënaTb/3auiJiënaTb, 168 
iiiMbiráTb/uiMbirHyTb, 86 
uiTVKa, 50 
uiyTHTb/nomyTHTb, 140 
uiynca, 132 

m 
me6eTáTb/3ame6eTán>, 174 
ménKa, 64 

3 
aßpHKa,54 

aBJláTbCH/ABHTbCSÍ, 14 
JOBHTCJIbBO, 32 
ápMapxa, 58 
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Les ouvrages de l a s é r i e « B i l i ngue » permettent aux 
lecteurs : 
• d ' avo i r a c c è s aux ve r s ions o r i g i n a l e s de textes 
c é l è b r e s , et d ' en a p p r é c i e r , dans les dé t a i l s , l a forme et 
le fond, e n l ' o c c u r r e n c e , i c i , des n o u v e l l e s d e 
T c h é k h o v ; 
• d ' a m é l i o r e r l eu r connaissance d u russe, e n par t icu­
l i e r dans le doma ine d u vocabu la i re dont l ' acqu i s i t ion 
est f ac i l i t ée par l ' i n t é r ê t m ê m e d u réc i t , et le fait que 
mots et express ions apparaissent e n si tuat ion dans u n 
contexte, ce q u i a ide à b i e n c e r n e r l eur sens. 

Cet te s é r i e consti tue donc une v é r i t a b l e m é t h o d e 
d 'auto-enseignement , dont le contenu est le suivant : 
• page de gauche, le texte russe ; 
• page de droite, l a t raduct ion f r a n ç a i s e ; 
• bas des pages de gauche et de droite, une s é r i e de 
notes exp l ica t ives (vocabulaire , g rammaire , etc.). 

Les notes de bas de page aident le lec teur à distin¬
g u e r l e s mots et e x p r e s s i o n s i d i o m a t i q u e s d ' u n 
usage courant aujourd 'hui , et q u ' i l l u i faut m é m o r i s e r , 
de ce q u i peut ê t r e trop exc lus ivement l ié aux é v é n e ¬
ments et à l 'art de l 'auteur. 

Il est c o n s e i l l é au lec teur de l i re d ' a b o r d le russe, de 
se repor ter aux notes et de ne passer qu 'ensui te à l a 
t raduct ion ; sauf, b i e n entendu, s ' i l é p r o u v e de trop 
grandes dif f icul tés à suivre le texte dans ses d é t a i l s , 
auque l cas i l l u i faut se concent rer davantage sur l a 
t raduction, pou r reveni r f inalement au texte russe, e n 
s'assurant b i e n q u ' i l e n a maintenant m a î t r i s é le sens. 
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